
Décrets, arrêtés, circulaires 

TEXTES GÉNÉRAUX 

MINISTÈRE DES SPORTS ET DES JEUX OLYMPIQUES ET PARALYMPIQUES 

Arrêté du 28 septembre 2023 relatif à la formation spécifique du diplôme d’Etat 
de ski - moniteur national de ski nordique et ses activités dérivées 

NOR : SPOV2326175A 

La ministre des sports et des jeux Olympiques et Paralympiques, 
Vu la loi no 85-30 du 9 janvier 1985 modifiée relative au développement et à la protection de la montagne ; 
Vu la loi no 2000-321 du 12 avril 2000 modifiée relative aux droits des citoyens dans leurs relations avec les 

administrations, notamment son article 24 ; 
Vu le code du sport, notamment ses articles L. 212-1 et L. 212-2, D. 142-26 et D. 142-29, D. 211-53, R. 212-4, 

R. 212-7 à R. 212-10, D. 212-53, D. 212-67 à D. 212-69-2, A. 142-8 et A. 142-9, la sous-section 7 de la section 1 
du chapitre II du titre Ier du livre II des dispositions réglementaires (Arrêtés) ; 

Vu l’arrêté du 4 août 2023 portant création du service à compétence nationale dénommé « service national des 
métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme ; 

Vu l’avis de la Section permanente du ski de fond de la commission de la formation et de l’emploi du Conseil 
supérieur des sports de montagne en date du 1er février 2023 ; 

Vu l’avis de la commission professionnelle consultative des métiers du sport et de l’animation en date 
du 21 mars 2023, 

Arrête : 

TITRE Ier 

LES PRÉROGATIVES D’EXERCICE 

Art. 1er. – Les dispositions des articles D. 212-67 à D. 212-69-2 du code du sport susvisé créent une filière de 
diplômes d’Etat spécifiques aux métiers d’enseignement, d’encadrement et d’entraînement des sports de montagne. 
Le diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique et ses activités dérivées relevant de cette filière, 
atteste, pour tout public, les compétences requises pour l’encadrement, l’animation, l’enseignement et 
l’entraînement en sécurité du ski nordique et de ses activités dérivées, dont le biathlon sur neige définies en 
annexe VIII du présent arrêté, en application de l’ensemble des classes de la progression du ski nordique et ses 
activités dérivées, définies par la commission de la formation et de l’emploi du Conseil supérieur des sports de 
montagne. Par encadrement et animation, on entend notamment l’activité d’accompagnement du ski nordique et de 
ses activités dérivées sur le domaine nordique. 

Le moniteur national de ski nordique et ses activités dérivées encadre tous types de publics dont les mineurs, 
scolaires et/ou en situation d’handicap, notamment en le sensibilisant et l’éduquant aux spécificités du milieu 
montagnard enneigé dans la perspective d’une pratique autonome, responsable et durable, comprenant les 
apprentissages techniques. Il incarne et veille à la transmission des valeurs éducatives et sportives associées à la 
pratique et à l’encadrement, l’accompagnement, l’animation, l’enseignement et l’entraînement des sports de 
montagne. 

En moyenne montagne, sur des reliefs vallonnés excluant tout accident de terrain important, le diplôme d’Etat de 
ski - moniteur national de ski nordique et ses activités dérivées permet à son titulaire d’assurer en toute autonomie 
et indépendance, avec tout type de matériel de ski nordique et tout type d’engin dérivé de ce matériel l’encadrement 
des activités suivantes : 

– la promenade nordique d’une durée maximale d’une journée, sur les pistes de ski de fond ; 
– la randonnée nordique d’une durée d’un ou plusieurs jours, sur les pistes ou en dehors des pistes de ski de 

fond. Dans le cas où la randonnée dure plusieurs jours, l’hébergement de nuit est organisé dans une structure 
ou un refuge gardé ; 

– le raid nordique d’une durée d’un ou plusieurs jours consécutifs en autonomie complète ou non ; 
– le ski de fond, issu de la forme compétitive du ski nordique, qui se pratique sur des pistes de ski de fond et 

peut également se pratiquer en altitude sur des pistes préparées pour cette pratique, balisées et damées, situées 
sur des reliefs vallonnés excluant tout accident de terrain important. 
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Les titulaires du diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique et ses activités dérivées sont soumis 
tous les six ans à un stage de recyclage organisé par l’Ecole nationale des sports de montagne, site du Centre 
national de ski nordique et de moyenne montagne. Le recyclage doit intervenir avant le 31 décembre de la sixième 
année suivant l’obtention du diplôme ou du précédent recyclage. 

Le contenu de ce stage et ses modalités d’organisation sont définis par arrêté de la ministre des sports et des jeux 
Olympiques et Paralympiques, après avis de la section permanente du ski nordique de la commission de la 
formation et de l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne. 

TITRE II 

ORGANISATION GÉNÉRALE DE LA FORMATION 

Art. 2. – Précédée d’un test technique d’accès, la formation au diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski 
nordique et ses activités dérivées est assurée par l’Ecole nationale des sports de montagne, site du Centre national 
de ski nordique et de moyenne montagne. 

L’évaluation certificative du cursus de formation est assurée par le Service national des métiers de l’encadrement 
du ski et de l’alpinisme et le diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique et ses activités dérivées est 
délivré par le directeur de ce service. 

Le cursus de formation spécifique se déroule dans l’ordre suivant : 

I. – Le premier cycle d’une durée minimale de deux cent-dix heures, est constitué de quatre unités de formation, 
du stage pédagogique de sensibilisation d’une durée minimale de vingt-cinq jours et de l’épreuve de certification de 
la capacité technique. Les quatre unités de formations et l’épreuve de capacité technique ci-dessous décrites 
doivent s’effectuer dans l’ordre chronologique suivant : 

1) L’UF 1 : « découvrir les fondamentaux techniques et pédagogiques propres à l’enseignement du ski nordique 
et ses activités dérivées en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » d’une durée minimale de 
soixante-dix heures réparties sur dix jours ; 

2) Le stage pédagogique de sensibilisation d’une durée minimale de vingt-cinq jours ; 
3) Le test de capacité technique ; 
4) L’UF 2 : « démontrer et expliquer des contenus techniques en ski nordique et ses activités dérivées en 

référence aux classes 3 et 4 telles que définies dans le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski 
nordique et concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séquence d’animation en ski nordique et ses activités 
dérivées, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » d’une durée minimale de soixante-dix-heures réparties 
sur dix jours ; 

puis indifféremment : 
– l’UF 3 : « initier aux fondamentaux de la sécurité en ski nordique en moyenne montagne enneigée », d’une 

durée minimale de trente-cinq heures réparties sur cinq jours ; 
– l’UF 4 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer un projet d’action relatif au développement du ski nordique et 

de ses activités dérivées » d’une durée minimale de trente-cinq heures réparties sur cinq jours. 

II – Le second cycle d’une durée de cinq semaines, constitué d’un stage d’application d’une durée minimale de 
vingt-cinq jours et de trois unités de formation qui doivent être suivies dans l’ordre chronologique suivant : 

– l’UF 5 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance d’enseignement en ski nordique et ses activités 
dérivées » d’une durée minimale de soixante-dix heures réparties sur dix jours ; 

– l’UF 6 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance d’entraînement en ski nordique et ses activités 
dérivées, dont le biathlon, telles que définies par le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski 
nordique, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » d’une durée minimale de trente-cinq heures 
réparties sur cinq jours ; 

– l’UF 7 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une randonnée nordique et un raid nordique tels que définis 
dans le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique, en sécurité dans le milieu 
montagnard enneigé, hors des pistes » d’une durée minimale de soixante-dix heures réparties sur dix jours. 

L’unité de formation UF 6 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance d’entraînement en ski nordique 
et ses activités dérivées, dont le biathlon, telles que définies par le mémento de la méthode française de 
l’enseignement du ski nordique, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » peut être conventionnée avec la 
Fédération française de ski par l’Ecole nationale des sports de montagne, site du Centre national de ski nordique et 
de moyenne montagne, après avis de la section permanente du ski nordique de la commission de la formation et de 
l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne. 

Les référentiels d’activités, de compétences et d’évaluation du diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski 
nordique et ses activités dérivées sont fixés en annexe XI au présent arrêté. 

Art. 2-1. – Les personnes titulaires des diplômes professionnels de ski nordique étrangers, européens ou extra 
européens souhaitant intégrer le cursus de formation du diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique et 
ses activités dérivées en font la demande auprès du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de 
l’alpinisme. 

Le directeur général de l’Ecole nationale des sports de montagne, site du Centre national de ski nordique et de 
moyenne montagne procède à leur intégration et à leur positionnement dans ce cursus, après avis de la section 
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permanente du ski nordique de la commission de la formation et de l’emploi du Conseil supérieur des sports de 
montagne. Il informe le Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme de la décision de 
positionnement et de leur intégration. 

TITRE III 

LE TEST TECHNIQUE D’ACCÈS 

Art. 3. – Les candidats au test technique d’accès prévu à l’article 2 doivent être âgés de dix-sept ans révolus 
au 31 décembre de l’année civile au cours de laquelle se déroule le test. 

Le Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme veille au respect des règles et 
procédures administratives d’inscription à l’examen du test technique d’accès et procède à l’affectation 
géographique des candidats au niveau national. 

Art. 4. – Le test technique d’accès comprend deux épreuves se déroulant dans l’ordre chronologique suivant : 
1) Une épreuve de performance se déroulant en technique de patinage et consistant en un parcours chronométré, 

d’environ 7,5 km pour les femmes et les hommes, organisée en référence aux règles techniques établies par la 
Fédération internationale de ski, adaptées au parcours retenu pour cette épreuve. L’épreuve de performance est 
organisée suivant les modalités définies en annexe I au présent arrêté ; 

2) Une épreuve de démonstration technique se déroulant en technique classique sur une piste de ski nordique 
permettant la réalisation et l’enchaînement de tous les mouvements de la technique classique ainsi que les pas 
tournants sur profil descendant. 

Le calendrier des tests techniques d’accès est arrêté annuellement par le Service national des métiers de 
l’encadrement du ski et de l’alpinisme aux lieux et dates fixés après avis de la section permanente du ski nordique 
de la commission de la formation et de l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne 

Pour chaque test technique d’accès, les ouvreurs sont affectés par le directeur du Service national des métiers de 
l’encadrement du ski et de l’alpinisme après avoir été désignés par la section permanente du ski nordique de la 
commission de la formation et de l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne. 

Art. 5. – Seuls sont autorisés à se présenter à l’épreuve de démonstration technique les candidats ayant 
accompli le parcours de l’épreuve de performance dans un temps inférieur au seuil d’admissibilité établi à la note 
de 10 sur 20. Les modalités de calcul du seuil d’admissibilité sont précisées en annexe I au présent arrêté. 

Sont déclarés admis au test technique d’accès les candidats ayant obtenu : 
a) Une note minimale de 10 sur 20 à l’épreuve de performance ; et 
b) Une note minimale de 10 sur 20 à l’épreuve de démonstration technique. 
A l’issue des épreuves, une attestation de réussite est délivrée par le Service national des métiers de 

l’encadrement du ski et de l’alpinisme aux candidats admis. La durée de validité de cette attestation est fixée à trois 
ans, à compter du 1er novembre suivant la date de réussite au test. Elle ne peut être prorogée. 

Art. 6. – Le jury du test technique d’accès est désigné et présidé par le directeur du Service national des métiers 
de l’encadrement du ski et de l’alpinisme ou son représentant, fonctionnaire de catégorie A appartenant à un corps 
relevant du ministère des sports et des jeux Olympiques et Paralympiques. Il comprend : 

– un représentant de la Fédération française de ski, désigné par son président ; 
– un représentant de l’organisation professionnelle nationale la plus représentative, désigné par son président ; 
– des techniciens qualifiés, parmi lesquels figurent les ouvreurs. 

Le jury du test technique veille au bon déroulement de l’épreuve de performance et à sa conformité aux règles 
techniques mentionnées à l’article 4 du présent arrêté. 

Pour chacune des deux épreuves mentionnées au 1 et au 2 de l’article 4, le président du jury plénier peut 
désigner, en tant que de besoin, des commissions d’évaluation composées du représentant de la Fédération 
française de ski, du représentant de l’organisation professionnelle nationale la plus représentative et de techniciens 
qualifiés. 

Parmi ces membres, le président du jury désigne une commission d’épreuves dont la composition est définie en 
annexe I au présent arrêté. 

Cette commission est chargée de vérifier le déroulement de l’épreuve et sa conformité aux règles techniques 
prévues à l’article 4. 

A l’exclusion du président du jury et des représentants du Service national des métiers de l’encadrement du ski et 
de l’alpinisme tous les membres du jury sont titulaires d’un des diplômes définis à l’annexe IX au présent arrêté. 

TITRE IV 

LE PREMIER CYCLE 

Art. 7. – Peuvent s’inscrire à l’UF 1 du premier cycle tel que défini à l’article 2 du présent arrêté « découvrir 
les fondamentaux techniques et pédagogiques propres à l’enseignement du ski nordique et ses activités dérivées en 
sécurité dans le milieu montagnard enneigé » les candidats âgés de dix-huit ans en possession d’une attestation de 
réussite au test technique d’accès en cours de validité au premier jour de la formation et titulaires du diplôme : 
« prévention et secours civiques de niveau 1 » ou son équivalent. 
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Le dossier d’inscription, dont la composition est fixée à l’annexe II du présent arrêté, est déposé auprès du 
Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme qui veille au respect des règles et procédures 
administratives d’inscription à l’UF1. Par la suite, ce dernier est validé par l’Ecole nationale des sports de 
montagne site du Centre national de ski nordique et de moyenne montagne. 

Art. 8. – En cas d’échec à l’UF 1, le candidat doit à nouveau suivre l’intégralité de cette unité de formation. 
Un livret de formation constitué de trois temps de formation successifs et indépendants les uns des autres est 

délivré, au candidat, suite à la validation de l’UF1 et des exigences préalables à la mise en situation professionnelle, 
par le directeur du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme. 

Le premier temps de formation a une durée de trois ans, calculée à compter du 1er novembre suivant la date de 
réussite aux épreuves de l’UF1 et des exigences préalables à la mise en situation professionnelle. Le premier temps 
de formation est délivré et géré par le directeur du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de 
l’alpinisme. Il peut être prorogé d’un an et renouvelable une fois par son directeur en cas de circonstance 
exceptionnelle et après avis de la section permanente du ski nordique de la commission de la formation et de 
l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne. 

Le deuxième temps de formation a une durée de trois ans calculée à compter du 1er novembre suivant la date de 
réussite au test de capacité technique pour continuer le stage de sensibilisation et achever la formation du premier 
cycle. Il est délivré par le directeur du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme. Ce 
temps peut être prorogé à titre exceptionnel si dûment justifié et attesté par le directeur du Service national des 
métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme après avis de la section permanente du ski nordique de la 
commission de la formation et de l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne. Cette prorogation ne 
pourra être accordée que sur demande motivée et argumentée du stagiaire. 

Le troisième temps de formation est délivré aux candidats ayant validé le premier cycle, par le directeur général 
de l’Ecole nationale des sports de montagne, site du Centre national de ski nordique et de moyenne montagne. Il a 
une durée de trois ans, calculée à compter du 1er novembre suivant la date de réussite au premier cycle. 

Le troisième temps de formation fixe le temps maximum nécessaire pour certifier l’ensemble de la formation en 
qualité de stagiaire. Il est réputé caduc si, dans le délai de trois ans calculé à compter du 1er novembre suivant la 
date de réussite au premier cycle, le stagiaire n’a pas satisfait à l’évaluation du second cycle. 

Sur demande motivée et argumentée du stagiaire, ce troisième temps de formation peut être prorogé par le 
directeur général de l’Ecole nationale des sports de montagne, site du Centre national de ski nordique et de 
moyenne montagne après avis de la section permanente du ski nordique de la commission de la formation et de 
l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne. 

Le livret de formation confère la qualité de stagiaire en situation dans le cadre d’une convention de stage définie 
aux articles 11 et 21 du présent arrêté. 

Le livret de formation permet la déclaration prévue à l’article R. 212-87 du code du sport et la qualité de 
stagiaire en situation est conférée par la convention de stage définie aux articles 12 et 21 du présent arrêté. 

Le jury des exigences préalables à la mise en situation professionnelle est désigné et présidé par le directeur du 
Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme ou son représentant, fonctionnaire de 
catégorie A appartenant à un corps relevant du ministère des sports et des jeux Olympiques et Paralympiques. Il est 
assisté d’un représentant du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme pour 
l’organisation de l’évaluation. 

Le jury des exigences préalables à la mise en situation professionnelle comprend : 
– deux représentants de l’Ecole nationale des sports de montagne, site du Centre national de ski nordique et de 

moyenne montagne dont le responsable pédagogique de l’unité de formation préparatoire au premier cycle, 
désigné par son directeur ; 

– un représentant de la Fédération française de ski désigné par son président, à l’exclusion des membres de 
l’équipe de formateurs mentionnés à l’annexe II ; 

– un représentant de l’organisation professionnelle nationale en ski alpin la plus représentative, désigné par son 
président, à l’exclusion des membres de l’équipe de formateurs mentionnés à l’annexe II ; 

– des techniciens qualifiés dont un représentant d’une organisation professionnelle nationale représentative en 
ski alpin, désigné par son président lors de la saison hivernale en cours, à l’exclusion des membres de l’équipe 
de formateurs mentionnés à l’annexe II ; 

– un représentant du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme. 

A l’exclusion du président du jury et des représentants du Service national des métiers de l’encadrement du ski et 
de l’alpinisme tous les membres du jury sont titulaires d’un des diplômes définis à l’annexe XI du présent arrêté. 

Art. 9. – Dans le cadre des épreuves relatives aux unités de formation du présent arrêté, des commissions 
d’évaluation sont constituées par le directeur général de l’Ecole nationale des sports de montagne. 

TITRE V 

ACCUEIL DES STAGIAIRES EN STAGE PÉDAGOGIQUE 

Art. 10. – L’agrément des écoles de ski et des structures fédérales d’entraînement ainsi que le contrôle de leurs 
obligations en tant que centres d’enseignement ou d’entraînement pour les structures fédérales de la Fédération 
française de ski sont assurés par le Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme. 
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Les stages pédagogiques mentionnés à l’article 2 du présent arrêté se déroulent dans des écoles de ski et des 
structures fédérales d’entraînement de la Fédération française de ski, agréées en qualité de centres d’enseignement 
ou d’entraînement et sous l’autorité du directeur général de l’école ou du président de la structure fédérale 
d’entraînement. 

Les stages pédagogiques permettent aux stagiaires d’aborder des contenus techniques et pédagogiques en 
cohérence avec l’ensemble du dispositif de formation mis en place par l’Ecole nationale des sports de montagne, 
site du Centre national de ski nordique et de moyenne montagne. La mise en situation des stagiaires répond à la 
nécessité de leur faire découvrir les différents aspects du métier, de mettre en application avec profit les 
enseignements reçus et de les préparer à la suite de leur formation. 

Le Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme procède à l’agrément et au retrait 
d’agrément des écoles de ski et des structures fédérales d’entraînement de la Fédération française de ski ainsi que 
des conseillers de stage après avis de la section permanente du ski nordique de la commission de la formation et de 
l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne, dans les formes prévues aux articles L. 121-1, L. 121-2 
et L. 122-1 du code des relations entre le public et l’administration. 

La section permanente du ski nordique de la commission de la formation et de l’emploi du Conseil supérieur des 
sports de montagne rend un avis sur chaque demande d’agrément, après s’être assurée que la demande répond aux 
critères de recevabilité définis en annexe III au présent arrêté. Elle se prononce également sur les retraits 
d’agrément, motivés conformément aux dispositions de la même annexe. 

Lorsque sur une commune disposant d’un domaine de ski nordique, il n’existe aucune école de ski agréée en 
qualité de centre d’enseignement, le Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme peut, 
après avis de la section permanente du ski nordique de la commission de la formation et de l’emploi du Conseil 
supérieur des sports de montagne, agréer à titre exceptionnel, une seule école de ski ne répondant pas totalement 
aux critères de recevabilité, afin de répondre à une logique d’aménagement du territoire et de revitalisation rurale. 

Le Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme peut également, à titre exceptionnel et 
après avis de la section permanente du ski nordique de la commission de la formation et de l’emploi du Conseil 
supérieur des sports de montagne, agréer, en qualité de centre d’enseignement, une association nationale 
participant à l’exercice d’une mission de service public, selon les modalités définies en annexe III au présent arrêté. 

L’agrément est accordé pour une durée maximale d’un an et prend fin, en tout état de cause, le 30 novembre de 
l’année suivant sa notification. Le non-respect des critères de recevabilité définis en annexe III au présent arrêté 
ainsi que des conditions techniques et pédagogiques de formation des stagiaires constaté en cours de saison peut 
entraîner le retrait de l’agrément. Dans ce cas, les conventions de stage sont dénoncées et les stagiaires souhaitant 
poursuivre leur stage doivent signer une nouvelle convention avec une autre école de ski ou une autre structure 
fédérale d’entraînement de la Fédération française de ski agréées. 

TITRE VI 

LE STAGE PÉDAGOGIQUE DE SENSIBILISATION 

Art. 11. – Le stage pédagogique de sensibilisation est accessible aux titulaires d’un livret de formation en cours 
de validité, incluant le premier temps de formation, mentionné à l’article 8 du présent arrêté. Il se déroule dans une 
école de ski agréée en qualité de centre d’enseignement et sous l’autorité du directeur de l’école, conformément 
aux dispositions prévues à l’article 11, après validation d’une convention de stage. 

La convention de stage, dont le modèle figure en annexe IV au présent arrêté, est établie au 1er jour de stage entre 
le directeur de l’école de ski agréée en qualité de centre d’enseignement, le conseiller de stage et le stagiaire, aussi 
longtemps que celui-ci n’a pas satisfait à l’évaluation du premier cycle. Elle est validée par le Service national des 
métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme et visée par le stagiaire et le directeur de l’école qui lui attribue 
un conseiller de stage, avant la mise en situation pédagogique ou toute action de formation. Sa durée minimale est 
de six jours consécutifs. La durée minimale validée du stage de sensibilisation est de vingt-cinq jours. 

En cas de fractionnement du stage ou de changement d’école ski agréée en qualité de centre d’enseignement, une 
nouvelle convention est établie pour chaque période qui ne peut être inférieure à six jours consécutifs. 

La ou les attestations de stage émanant du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme 
sont délivrées et attestées pour chaque période de stage, par le directeur de l’école ski agréée en qualité de centre de 
formation et validées par le Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme, dépositaire de la 
convention de stage. 

La qualité de stagiaire ne vaut que dans le cadre d’une convention de stage en cours de validité. 

Le stage pédagogique de sensibilisation permet au stagiaire : 
– de découvrir le milieu professionnel dans toute sa diversité (usages professionnels, aspect relationnel avec la 

clientèle) ; 
– de développer ses capacités à exercer au sein d’une structure ; 
– d’appréhender les exigences de l’exercice du métier (déontologie, éthique professionnelle) ; 
– de préparer le test de capacité technique et l’unité de formation l’UF 2 : « démontrer et expliquer des contenus 

techniques en ski nordique et ses activités dérivées en référence aux classes 3 et 4 telles que définies dans le 
mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique et concevoir, mettre en œuvre une 
séquence d’animation en ski nordique et ses activités dérivées, en sécurité dans le milieu montagnard 
enneigé » ; 

– de maintenir et d’améliorer son niveau de pratique, notamment lors de compétitions ; 
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– de maintenir et d’améliorer son niveau de pratique dans les activités dérivées ; 
– d’être sensibilisé aux diverses activités du métier ; 
– de disposer des outils d’analyse de la pratique professionnelle ; 
– de suivre et de mettre en œuvre diverses situations pédagogiques ; 
– d’encadrer différents publics dont les mineurs accueillis pendant et hors temps scolaire ; 
– d’être sensibilisé à la gestion de son cursus de formation ; 
– d’observer des situations d’apprentissage variées pour les différents publics ; 
– de parfaire ses connaissances linguistiques au profit d’une clientèle étrangère ; 
– d’être sensibilisé à la perspective de l’exercice professionnel et de son développement ; 
– de respecter les règles déontologiques et les valeurs éducatives et sportives de la profession. 

Le stagiaire intervient en responsabilité auprès de publics diversifiés uniquement sur des pistes balisées. Pour le 
biathlon, le stagiaire conduit des séances de découverte et d’animation avec la carabine laser et la carabine à 
plombs. 

Le niveau de pratique des skieurs correspond aux classes débutants 1 et 2 (adultes et enfants) définies dans le 
mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique. 

A ce titre, il est autorisé à encadrer contre rémunération, conformément aux dispositions de l’article R. 212-4 du 
code du sport susvisé. 

TITRE VII 

LE TEST DE CAPACITÉ TECHNIQUE 

Art. 12. – Le test de capacité technique valide une aptitude technique et de sécurité en ski nordique. 

Il comprend deux épreuves qui se déroulent dans les conditions définies à l’annexe V au présent arrêté : 
1) Une épreuve de performance consistant en un parcours chronométré d’environ 7,5 kilomètres pour les 

femmes et pour les hommes, effectué en technique classique et organisé en référence aux règles techniques établies 
par la Fédération internationale de ski, adaptées au parcours retenu pour cette épreuve. Le temps de référence est 
établi par l’un des ouvreurs désignés par la section permanente du ski nordique de la commission de la formation et 
de l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne et affectés par le directeur du Service national des métiers 
de l’encadrement du ski et de l’alpinisme. 

Seuls les candidats ayant obtenu une note minimale de 10 sur 20 à l’épreuve de performance peuvent se 
présenter à l’épreuve de démonstration technique ; 

2) Une épreuve de démonstration technique qui s’effectue en technique de patinage sur un parcours descendant 
de type nordique mettant en évidence les changements de direction au moyen de pas tournants, les virages à 
conduite dérapée ainsi que les pas de patineur à vitesse moyenne et élevée (pas de patineur un temps, pas de 
patineur combinés) tels que définis dans le mémento de la méthode française d’enseignement du ski nordique. 

Les modalités d’organisation et d’évaluation du test de capacité technique sont fixées en annexe V au présent 
arrêté. 

Sous réserve des dispositions de l’article 32 du présent arrêté, le stagiaire doit avoir satisfait aux épreuves de 
l’UF1, pour se présenter à l’examen du test de capacité technique. 

Le Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme veille au respect des règles et 
procédures administratives d’inscription aux épreuves et procède à l’affectation géographique des candidats au 
niveau national. 

A l’issue des épreuves, une attestation de réussite est délivrée aux candidats admis, par le président du jury 
mentionné à l’article 14 du présent arrêté. 

La réussite au test de capacité technique ouvre droit à l’ouverture du deuxième des trois temps de formation 
mentionnés à l’article 9 du présent arrêté. Ce deuxième temps de formation a une durée de trois ans calculée à 
compter du 1er novembre suivant la date de réussite au test de capacité technique pour continuer le stage de 
sensibilisation et achever la formation du premier cycle. Il est délivré par le directeur du Service national des 
métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme. 

Ce deuxième temps de formation peut être prorogé d’un an en cas de circonstance exceptionnelle par le directeur 
du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme et après avis de la section permanente du 
ski nordique de la commission de la formation et de l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne. 

Cette prorogation ne pourra être accordée que sur demande motivée et argumentée du stagiaire. 

Sont déclarés admis au test de capacité technique les candidats ayant obtenu : 
a) Une note minimale de 10 sur 20 à l’épreuve de performance ; et 
b) Une note minimale de 10 sur 20 à l’épreuve de démonstration technique. 
Sont dispensés, à leur demande, de l’épreuve de performance du test de capacité technique les candidats ayant 

obtenu un classement égal ou inférieur à 200 points pour les hommes et 250 points pour les femmes sur l’échelle 
correspondant au classement distance fixée par la Fédération internationale de ski. Ce classement attesté par le 
président de la Fédération française de ski ou son représentant doit avoir été acquis dans les cinq années précédant 
la demande de validation de dispense du test de capacité technique par le candidat. 
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L’attestation de dispense est délivrée, au niveau national, par le directeur du Service national des métiers de 
l’encadrement du ski et de l’alpinisme. 

Art. 13. – L’examen du test de capacité technique est organisé à l’échelon national sous la responsabilité du 
directeur du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme, aux lieux et dates fixés 
annuellement par la section permanente du ski nordique de la commission de la formation et de l’emploi du Conseil 
supérieur des sports de montagne. 

Le dossier d’inscription au test de capacité technique, dont la composition est fixée en annexe V au présent 
arrêté, est déposé auprès du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme. 

A l’issue de l’épreuve, une attestation de réussite est délivrée aux candidats admis, par le président du jury 
mentionné à l’article 14 du présent arrêté. 

Chaque saison, le nombre d’inscriptions au test de capacité technique est limité à deux. 
Les candidats qui n’ont pas satisfait à l’épreuve du test de capacité technique à l’issue de la période de validité de 

leur livret de formation, incluant le premier temps de formation tel que mentionné à l’article 8 du présent arrêté, 
perdent la qualité de stagiaire mais conservent néanmoins la possibilité de s’y présenter. 

Art. 14. – Le jury de l’examen du test de capacité technique est organisé et désigné par le directeur du Service 
national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme. 

Il comprend : 
– le directeur du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme ou son représentant, 

fonctionnaire de catégorie A appartenant à un corps relevant du ministère des sports et des jeux Olympiques et 
Paralympiques, en qualité de président ; 

– deux représentants de la Fédération française de ski, désignés par son président ; 
– deux représentants de l’organisation professionnelle nationale la plus représentative, désignés par son 

président ; 
– des techniciens qualifiés en ski de fond parmi lesquels figure un représentant d’une organisation 

professionnelle nationale représentative en ski de fond, désigné par son président dans la saison hivernale 
en cours ; 

– deux représentants au minimum du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme, 
organisateur et certificateur de l’examen ; 

– le directeur général de l’Ecole nationale des sports de montagne site du Centre national de ski nordique et de 
moyenne montagne ou son représentant ; 

– deux ouvreurs désignés par la section permanente du ski nordique de la commission de la formation et de 
l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne et affectés par le directeur du Service national des 
métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme. 

Le jury du test de capacité technique veille au bon déroulement de l’épreuve de performance et à sa conformité 
et aux règles techniques mentionnées à l’article 12 du présent arrêté. 

A l’exclusion du président du jury et des représentants du Service national des métiers de l’encadrement du ski et 
de l’alpinisme tous les membres du jury sont titulaires d’un des diplômes définis à l’annexe IX au présent arrêté. 

TITRE VIII 

LES UNITÉS DE FORMATION DU PREMIER CYCLE 

Art. 15. – Outre le stage pédagogique de sensibilisation d’une durée minimale de vingt-cinq jours, et l’épreuve 
de capacité technique, le premier cycle, d’une durée de six semaines soit deux cent-dix heures, est constitué de 
quatre unités de formation : 

– l’UF 1 : « découvrir les fondamentaux techniques et pédagogiques propres à l’enseignement du ski nordique 
et ses activités dérivées en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » d’une durée minimale de 
soixante-dix heures réparties sur dix jours ; 

– l’UF 2 : « démontrer et expliquer des contenus techniques en ski nordique et ses activités dérivées en 
référence aux classes 3 et 4 telle que définie dans le mémento de la méthode française de l’enseignement du 
ski nordique et concevoir, mettre en œuvre une séquence d’animation en ski nordique et ses activités dérivées, 
en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » d’une durée minimale de soixante-dix heures réparties sur 
dix jours ; 

– l’UF 3 : « initier aux fondamentaux de la sécurité en ski nordique en moyenne montagne enneigée » d’une 
durée minimale de trente-cinq heures réparties sur cinq jours ; 

– l’UF 4 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer un projet d’action relatif au développement du ski nordique et 
de ses activités dérivées » d’une durée minimale de trente-cinq heures réparties sur cinq jours. 

Art. 16. – Peuvent s’inscrire à l’unité de formation l’UF 1 : « découvrir les fondamentaux techniques et 
pédagogiques propres à l’enseignement du ski nordique en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » d’une 
durée minimale de soixante-dix-heures réparties sur dix jours les candidats : 

– âgés de dix-huit ans au moins au premier jour de la formation ; 
– ayant une attestation de réussite au test technique datant de moins de trois ans au premier jour de l’UF 1. 
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Elle vise à : 

1) Aborder : 

– les éléments théoriques, pratiques, techniques du ski nordique dans les classes débutant, 1 et 2, définies par le 
mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique ; 

– les acquisitions techniques du ski nordique dans la classe 3, définies par le mémento de la méthode française 
de l’enseignement du ski nordique ; 

– les responsabilités du moniteur stagiaire ; 
– les activités dérivées du ski nordique de fond et leurs principes élémentaires de sécurité ; 
– l’importance à donner au développement des territoires ; 
– les obligations réglementaires en tant qu’éducateur sportif stagiaire ainsi que les obligations sociales et 

fiscales ; 
– la découverte de l’environnement professionnel. 

2) Sensibiliser les candidats à l’amélioration des compétences linguistiques au profit d’une clientèle étrangère. 
L’UF 1 permet également d’informer les candidats sur les fondements de l’éthique professionnelle. 
En outre, il aborde les questions de sécurité, notamment celles qui sont liées au milieu montagnard enneigé et 

aux activités dérivées. 
Les modalités d’évaluation de l’UF1 : « découvrir les fondamentaux techniques et pédagogiques propres à 

l’enseignement du ski nordique et ses activités dérivées en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » sont 
définies en annexe II du présent arrêté. 

Art. 17. – L’unité de formation UF 2 : « démontrer et expliquer des contenus techniques en ski nordique et ses 
activités dérivées en référence aux classes 3 et 4 tels que définis dans le mémento de la méthode française de 
l’enseignement du ski nordique et concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séquence d’animation en ski nordique 
et ses activités dérivées, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » d’une durée minimale de 
soixante-dix heures est organisée hors période estivale. Elle vise à : 

– étudier les éléments théoriques, pratiques et pédagogiques du ski nordique définis par le mémento de la 
méthode française d’enseignement du ski nordique essentiellement dans les classes 3 et 4 ; 

– étudier les bases pédagogiques et sécuritaires des activités dérivées ; 
– réaliser tous les gestes du ski de fond à des vitesses différentes et sur des qualités de neige et des terrains 

variés et les enchaîner ; 
– démontrer des gestes du ski nordique de fond jusque dans leur forme la plus élaborée et les expliquer ; 
– préparer à l’encadrement d’un groupe ; 
– concevoir une séquence d’animation en ski nordique et ses activités dérivées ; 
– évaluer une séquence d’animation. 

Les modalités d’évaluation de l’unité de formation UF2 : « démontrer et expliquer des contenus techniques en 
ski nordique et ses activités dérivées en référence aux classes 3 et 4 telles que définies dans le mémento de la 
méthode française de l’enseignement du ski nordique et concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séquence 
d’animation en ski nordique et ses activités dérivées, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » sont définies 
en annexe VI-2 au présent arrêté. 

Art. 18. – L’unité de formation UF 3 : « initier aux fondamentaux de la sécurité en ski nordique en moyenne 
montagne enneigée » d’une durée minimale de trente-cinq heures vise à : 

– l’apprentissage de la lecture des cartes relatives aux zones de montagne, de l’orientation sur la carte et sur le 
terrain et du déplacement à l’aide d’instruments de navigation ; 

– l’acquisition des connaissances de base relatives au milieu montagnard (les phénomènes naturels, la vie en 
montagne, les espaces réglementés, l’organisation des secours) ; 

– le développement de l’approche sécuritaire en ski nordique. 

Les modalités d’évaluation de l’unité de formation UF 3 : « initier aux fondamentaux de la sécurité en ski 
nordique en moyenne montagne enneigée » d’une durée minimale de trente-cinq heures organisées par le directeur 
général de l’Ecole nationale des sports de montagne, site du Centre national de ski nordique et de moyenne 
montagne, sont définies en annexe VI-3 au présent arrêté. 

Art. 19. – L’unité de formation UF 4 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer un projet d’action relatif 
audéveloppement du ski nordique et de ses activités dérivées » vise à : 

– l’acquisition de connaissances dans les domaines de l’environnement professionnel socio- économique, 
juridique et touristique ; 

– l’appropriation d’une méthodologie et des techniques de conception de produit de vente ; 
– la connaissance de la réglementation liée à l’activité au sein des différentes structures d’encadrement ; 
– l’acquisition des connaissances liées aux enjeux climatiques et à la transition énergétique en montagne ; 
– constituer et rédiger un dossier portant sur le développement de leur activité professionnelle et des territoires à 

partir de l’expérience acquise lors de l’ensemble des stages. 
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Les modalités d’évaluation de l’unité de formation UF4 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer un projet 
d’action relatif au développement du ski nordique et de ses activités dérivées » organisée par le directeur général de 
l’Ecole nationale des sports de montagne, site du Centre national de ski nordique et de moyenne montagne, sont 
définies en annexe VI - 4 au présent arrêté. 

Art. 20. – Le dernier des trois temps de formation mentionnés à l’article 9 du présent arrêté est délivré aux 
candidats ayant validé le premier cycle, par le directeur général de l’Ecole nationale des sports de montagne, site du 
Centre national de ski nordique et de moyenne montagne. Il a une durée de trois ans, calculée à compter 
du 1er novembre suivant la date de réussite au premier cycle. 

Le troisième temps de formation fixe le temps maximum nécessaire pour certifier l’ensemble de la formation en 
qualité de stagiaire. Il est réputé caduc si, dans le délai de trois ans calculé à compter du 1er novembre suivant la 
date de réussite au premier cycle, le stagiaire n’a pas satisfait à l’évaluation du second cycle. 

Ce troisième temps de formation peut être prorogé d’un an en cas de circonstance exceptionnelle par le directeur 
général de l’Ecole nationale des sports de montagne, site du Centre national de ski nordique et de moyenne 
montagne et après avis de la section permanente du ski nordique de la commission de la formation et de l’emploi 
du Conseil supérieur des sports de montagne. 

Cette prorogation ne pourra être accordée que sur demande motivée et argumentée du stagiaire. 

TITRE IX 

LE STAGE PÉDAGOGIQUE D’APPLICATION 

Art. 21. – Le stage pédagogique d’application est accessible aux titulaires d’un livret de formation en cours de 
validité qui ont certifié les quatre unités de formation du 1er cycle. Il se déroule dans une école de ski agréée en 
qualité de centre d’enseignement ou dans une structure fédérale d’entraînement de la Fédération française de ski 
agréée en qualité de centre d’entraînement et sous l’autorité du directeur de l’école de ski ou du président de la 
structure fédérale d’entraînement, conformément aux dispositions de l’article 11 du présent arrêté, après validation 
d’une convention de stage. 

La convention de stage, dont le modèle figure en annexe IV au présent arrêté, est établie entre le directeur de 
l’école de ski agréée en qualité de centre d’enseignement ou le président de la structure fédérale d’entraînement de 
la Fédération française de ski agréée en qualité de centre d’entraînement, le conseiller de stage et le stagiaire, aussi 
longtemps que celui-ci n’a pas satisfait à l’évaluation du second cycle. La convention de stage est validée par le 
Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme et visée par le stagiaire et le conseiller de 
stage désigné par le directeur de l’école de ski ou par le président de la structure fédérale d’entraînement. Sa durée 
minimale est de six jours consécutifs. Elle est transmise pour validation au Service national des métiers de 
l’encadrement du ski et de l’alpinisme au plus tard le premier jour du stage. La durée minimale validée du stage 
d’application est de vingt-cinq jours. 

En cas de fractionnement du stage ou de changement d’école de ski agréée en qualité de centre d’enseignement 
ou de structure fédérale d’entraînement de la Fédération française de ski agréée en qualité de centre 
d’entraînement, une nouvelle convention est établie pour chaque période qui ne peut être inférieure à six jours 
consécutifs. 

La ou les attestations de stage sont délivrées par le Service national des métiers de l’encadrement du ski et de 
l’alpinisme dès lors que le stagiaire a réalisé au minimum 6 jours de stage et sont attestées pour chaque période de 
stage par le directeur de l’école de ski agréée en qualité de centre d’enseignement ou par le président de la structure 
fédérale d’entraînement agréée en qualité de centre d’entraînement. 

La qualité de stagiaire ne vaut que dans le cadre d’une convention de stage en cours de validité. Le stage 
pédagogique d’application permet aux stagiaires : 

– de découvrir le milieu professionnel dans toute sa diversité ; 
– d’appréhender les exigences de l’exercice du métier (déontologie, éthique professionnelle) ; 
– de maintenir et améliorer leur niveau de pratique (compétition, entraînement à la performance) ; 
– de maintenir et d’améliorer leur niveau de pratique dans les activités dérivées ; 
– de se voir proposer diverses situations pédagogiques ; 
– de mettre en œuvre des situations d’apprentissage variées pour les différents publics ; 
– d’utiliser les outils d’analyse de la pratique professionnelle ; 
– d’encadrer les différents publics dont les scolaires et les accueils collectifs de mineurs ; 
– d’être sensibilisés à la gestion de leur cursus de formation ; 
– de mettre en œuvre les acquis du premier cycle et préparer le second cycle ; 
– de favoriser la pratique personnelle de la randonnée nordique ; 
– de parfaire leurs connaissances linguistiques au profit d’une clientèle étrangère ; 
– de constituer et rédiger les éléments diagnostiques d’un projet portant sur le développement de leur activité 

professionnelle et des territoires à partir de l’expérience acquise lors des stages de sensibilisation et 
d’application. 

Le stagiaire intervient en responsabilité auprès de publics diversifiés uniquement sur des pistes balisées, dans le 
cadre de l’encadrement, l’animation et l’enseignement du ski nordique et des activités dérivées. 
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TITRE X 

LE SECOND CYCLE 

Art. 22. – Peuvent accéder au second cycle les candidats répondant aux deux conditions suivantes : 
– avoir validé le premier cycle ; 
– être titulaire de l’attestation de réussite à l’épreuve de la formation générale commune aux métiers 

d’enseignement, d’encadrement et d’entraînement des sports de montagne. 

Le second cycle comprend trois unités de formation suivies successivement, qui se déroulent dans l’ordre 
chronologique suivant : 

– l’UF 5 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance d’enseignement en ski nordique et ses activités 
dérivées » d’une durée minimale de soixante-dix heures réparties sur dix jours ; 

– l’UF 6 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance d’entraînement en ski nordique et ses activités 
dérivées, dont le biathlon, telles que définies par le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski 
nordique, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » d’une durée minimale de trente-cinq heures 
réparties sur cinq jours ; 

– l’UF 7 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une randonnée nordique et un raid nordique tels que définis 
dans le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique, en sécurité dans le milieu 
montagnard enneigé, hors des pistes » d’une durée minimale de soixante-dix heures réparties sur dix jours. 

Peuvent se présenter à l’unité de formation UF 7 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une randonnée 
nordique et un raid nordique tels que définis dans le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski 
nordique, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé, hors des pistes » les candidats répondant aux deux 
conditions suivantes : 

– avoir validé le premier cycle depuis une saison d’hiver au moins ; 
– avoir effectué six randonnées en ski nordique, au minimum, en dehors de la période estivale, après avoir 

validé l’unité de formation « initier aux fondamentaux de la sécurité en ski nordique en moyenne montagne 
enneigée ». 

Art. 23. – Peuvent accéder à l’unité de formation UF 5 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance 
d’enseignement en ski nordique et ses activités dérivées », d’une durée minimale de soixante-dix heures réparties 
sur dix jours les candidats, en possession de la ou des attestation(s) de stage pédagogique d’application pour un 
total minimal de 25 jours. 

L’unité de formation UF 5 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance d’enseignement en ski nordique 
et ses activités dérivées » d’une durée minimale de soixante-dix heures réparties sur dix jours vise à : 

– maîtriser la pédagogie dans l’ensemble des classes de la progression définies dans le mémento de la méthode 
française de l’enseignement du ski nordique ; 

– concevoir, analyser et mettre en œuvre de manière adaptée les éléments théoriques, pratiques, techniques et 
pédagogiques du ski nordique tels que définis dans l’ensemble des classes du mémento de la méthode 
française de l’enseignement du ski nordique, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé ; 

– évoluer en sécurité dans les disciplines dérivées du ski nordique. 

Elle vise en outre à permettre aux stagiaires de développer leur capacité d’adaptation en fonction des niveaux et 
des attentes des pratiquants dans les différentes activités du ski nordique et de ses activités dérivées, notamment des 
publics mineurs et des publics en situation de handicap. 

Art. 24. – L’unité de formation UF 6 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance d’entraînement en 
ski nordique et ses activités dérivées, dont le biathlon, telles que définies par le mémento de la méthode française 
de l’enseignement du ski nordique, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé », d’une durée minimale de 
trente-cinq heures réparties sur cinq jours vise à : 

– connaître le cadre général d’organisation de la Fédération française de ski ; 
– connaître la mise en œuvre et la réglementation d’une compétition fédérale ; 
– connaître les fondements théoriques de l’entraînement et ses principes généraux ; 
– développer des savoirs faire dans le domaine de la pratique compétitive des activités dérivées dont le 

biathlon ; 
– mettre en œuvre différents types de séances d’entraînement ; 
– contribuer à assurer l’entraînement des pratiquants dans le respect de la sécurité et de l’éthique 

professionnelle ; 
– aborder les principaux enjeux de développement de la pratique compétitive pour les jeunes catégories ; 
– susciter le besoin de formation complémentaire en entraînement auprès des stagiaires. 

Cette UF se déroule en conditions hivernales. 
Les modalités d’évaluation de l’unité de formation UF 6 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance 

d’entraînement en ski nordique et ses activités dérivées, dont le biathlon, telles que définies par le mémento de la 
méthode française de l’enseignement du ski nordique, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » sont 
définies en annexe VII-2 au présent arrêté. 
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Art. 25. – Les stagiaires ayant validé l’UF 6 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance 
d’entraînement en ski nordique et ses activités dérivées, dont le biathlon, telles que définies par le mémento de 
la méthode française de l’enseignement du ski nordique, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » peuvent 
accéder à l’unité de formation UF 7 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une randonnée nordique et un raid 
nordique, tels que définis dans le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique, en sécurité 
dans le milieu montagnard enneigé, hors des pistes » d’une durée minimale de soixante-dix heures réparties sur 
dix jours. 

L’unité de formation UF 7 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une randonnée nordique et un raid nordique, 
tels que définis dans le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique, en sécurité dans le 
milieu montagnard enneigé, hors des pistes » d’une durée minimale de soixante-dix heures réparties sur dix jours 
organisés en période hivernale vise à : 

– concevoir, mettre en œuvre et évaluer les éléments théoriques, pratiques, techniques et pédagogiques en ski de 
randonnée nordique tels que définis par les classes 3 et 4 du mémento de la méthode française de 
l’enseignement du ski nordique, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé, hors des pistes, en prenant en 
compte les spécificités du public et de l’environnement ; 

– adapter l’enseignement technique et pédagogique de la pratique de la randonnée nordique, du raid nordique et 
développer la capacité à gérer en autonomie un groupe sur pistes et hors des pistes ; 

– acquérir des connaissances pratiques et théoriques sur la neige, la météorologie et le milieu montagnard 
enneigé ; 

– maîtriser des techniques propres à la recherche de victimes d’avalanches et au message d’alerte. 

Les modalités d’évaluation de l’unité de formation UF 7 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une randonnée 
nordique et un raid nordique, tels que définis dans le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski 
nordique, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé, hors des pistes » organisée par le directeur général de 
l’Ecole nationale des sports de montagne, site du Centre national de ski nordique et de moyenne montagne, sont 
définies en annexe VII-3 au présent arrêté. 

TITRE XI 

LA VALIDATION DES DEUX CYCLES ET LES JURYS D’EXAMEN 

Art. 26. – Le jury du diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique et ses activités dérivées est 
désigné et présidé par le directeur du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme ou son 
représentant, fonctionnaire de catégorie A appartenant à un corps relevant du ministère des sports et des jeux 
Olympiques et Paralympiques. 

Outre son Président, le jury est ainsi composé : 
– d’un représentant de la Fédération française de ski, désigné par son président ; 
– d’un représentant de l’organisation professionnelle nationale la plus représentative, désigné par son président ; 
– du directeur général de l’Ecole nationale des sports de montagne ou son représentant ; 
– du responsable du département ski nordique de l’Ecole nationale des sports de montagne, site du Centre 

national de ski nordique et de moyenne montagne ; 
– d’un représentant du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme ; 
– d’un technicien qualifié. 

Les candidats ayant obtenu la validation de chacune des unités de formation du premier et du second cycle sont 
déclarés admis au diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique et ses activités dérivées. 

Dans le cadre des épreuves relatives aux unités de formation, du présent arrêté, des commissions d’évaluation 
sont constituées, par le directeur général de l’Ecole nationale des sports de montagne. Il informe l’ensemble des 
membres du jury de la programmation des commissions d’évaluation. A leur demande, les membres du jury 
peuvent être intégrés aux commissions d’évaluation. Elles proposent au président du jury les résultats de leurs 
évaluations. 

TITRE XII 

LA VALIDATION DES ACQUIS DE L’EXPÉRIENCE 

Art. 27. – Les candidats qui souhaitent déposer une demande de validation des acquis de l’expérience en vue 
de l’obtention du diplôme doivent avoir satisfait aux épreuves du test de capacité technique et avoir obtenu le 
premier cycle de formation. 

Cette demande est déposée auprès du directeur du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de 
l’alpinisme qui s’assure de sa recevabilité et le présente en jury final plénier, après avis de la section permanente du 
ski nordique de la commission de la formation et de l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne. 

Peuvent être obtenues par la voie de la validation des acquis de l’expérience, l’unité de formation UF 6 : 
« concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance d’entraînement en ski nordique et ses activités dérivées, dont le 
biathlon, telles que définies par le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique, en sécurité 
dans le milieu montagnard enneigé » prévue à l’article 22 du présent arrêté et la formation générale commune aux 
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métiers d’enseignement, d’encadrement et d’entraînement des sports de montagne mentionnée à l’article 22 du 
même arrêté. 

Les candidats ayant obtenu par la voie de la validation des acquis de l’expérience, l’unité de formation UF 6 : 
« concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance d’entraînement en ski nordique et ses activités dérivées, dont le 
biathlon, telles que définies par le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique, en sécurité 
dans le milieu montagnard enneigé » se voient attribuer l’unité de formation. 

TITRE XIII 

LES DISPENSES 

Art. 28. – Sont dispensés de l’épreuve de recherche multi-victimes en avalanche à l’aide d’un DVA permettant 
l’accès à l’unité de formation UF 7 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une randonnée nordique et un raid 
nordique tels que définis dans le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique, en sécurité 
dans le milieu montagnard enneigé, hors des pistes » mentionnées au 2 et au 3 de l’annexe VII-3 du présent arrêté 
les titulaires des diplômes suivants : 

– le diplôme d’Etat d’alpinisme-guide de haute montagne ; 
– le diplôme d’Etat d’alpinisme-accompagnateur en moyenne montagne, option « moyenne montagne 

enneigée » ; 
– le diplôme de guide de haute montagne ou d’accompagnateur en moyenne montagne, option « moyenne 

montagne enneigée », du brevet d’Etat d’alpinisme ; 
– le brevet d’Etat d’éducateur sportif du premier degré, option « ski alpin » ; 
– le diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski alpin ; 
– le diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski alpin et ses activités dérivées. 

TITRE XIV 

LES SPORTIFS DE HAUT NIVEAU 

Art. 29. – Le diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique et ses activités dérivées peut être 
délivré aux candidats étant ou ayant été inscrits sur la liste ministérielle des sportifs de haut niveau dans une 
discipline déléguée à la Fédération française de ski, après qu’ils auront suivi une formation aménagée et 
individualisée, évaluée de manière adaptée, et organisée par l’Ecole nationale des sports de montagne, site du 
Centre national de ski nordique et de moyenne montagne. 

Pour les sportifs de haut niveau étant ou ayant été inscrits sur la liste ministérielle relevant des disciplines du ski 
alpin et de ses activités dérivées, les dispositions du premier alinéa ne s’appliquent qu’aux titulaires du brevet 
d’Etat d’éducateur sportif du premier degré, option « ski alpin » ou du diplôme d’Etat de ski - moniteur national de 
ski alpin, ou du diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski alpin et ses activités dérivées. 

TITRE XV 

DISPOSITIONS DIVERSES 

Art. 30. – Le président du jury peut à tout moment, après avis du jury et sur décision motivée, suspendre le 
déroulement des épreuves ou exclure un candidat, pour des raisons tenant notamment à la sécurité et dans les 
formes prévues aux articles L. 121-1, L. 121-2 et L. 122-1 du code des relations entre le public et l’administration. 

L’autorité administrative responsable de la formation peut à tout moment, après avis de l’équipe de formateurs et 
sur décision motivée, suspendre des actions de formation ou exclure un stagiaire, pour des raisons tenant 
notamment à la sécurité, pour non-respect des dispositions du règlement intérieur du centre de formation et dans les 
formes prévues aux articles L. 121-1, L. 121-2 et L. 122-1 du code des relations entre le public et l’administration. 

Le directeur du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme peut, après avis de la 
section permanente du ski nordique de la commission de la formation et de l’emploi du Conseil supérieur des 
sports de montagne, sur décision motivée et pour des raisons tenant notamment au non- respect des dispositions du 
règlement intérieur du centre de formation ou des dispositions de la convention de stage mentionnée à l’article 13 
du présent arrêté, suspendre la validité des premier et second temps de formation du livret de formation délivrés au 
stagiaire pour une durée déterminée, dans les formes prévues aux articles L. 121-1, L. 121-2 et L. 122-1 du code 
des relations entre le public et l’administration. 

Le directeur général de l’Ecole nationale des sports de montagne, site du Centre national de ski nordique et de 
moyenne montagne peut, après avis de la section permanente du ski nordique de la commission de la formation et 
de l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne et sur décision motivée, suspendre le troisième temps de 
formation du livret de formation délivré au stagiaire, pour une durée déterminée et pour des raisons tenant au 
non-respect des dispositions du règlement intérieur du centre de formation ou des dispositions de la convention de 
stage mentionnée à l’article 22 du présent arrêté, dans les formes prévues aux articles L. 121-1, L. 121-2 
et L. 122-1 du code des relations entre le public et l’administration. 

Art. 31. – Les modalités d’équivalence entre le diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique de 
fond et le diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique et ses activités dérivées seront fixées par arrêté 
de la ministre des sports et des jeux Olympiques et Paralympiques. 
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Le positionnement dans le cursus du diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique et ses activités 
dérivées, est réalisé par le directeur général de l’Ecole nationale des sports de montagne, site du Centre national de 
ski nordique et de moyenne montagne après avis de la section permanente du ski nordique. 

Art. 32. – Peuvent se présenter directement à l’épreuve du test de capacité technique prévue à l’article 2 et au 
titre VII du présent arrêté les candidats suivants : 

1) Les moniteurs de ski nordique de fond titulaires d’un diplôme abrogé et ouvrant droit à des prérogatives 
d’exercice inférieures à celles du diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique de fond. La liste des 
diplômes concernés est fixée en annexe IX au présent arrêté ; 

2) Les moniteurs de ski alpin titulaires du brevet d’Etat d’éducateur sportif du premier degré, option « ski 
alpin », ou du diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski alpin ou d’un des diplômes ouvrant des prérogatives 
d’exercice inférieures à celles du diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski alpin. 

En cas de réussite, les candidats se voient délivrer une attestation de réussite et un livret de formation dans les 
conditions prévues respectivement à l’article 8 et à l’article 14 du présent arrêté. 

Art. 33. – Le présent arrêté sera publié au Journal officiel de la République française. 

Fait le 28 septembre 2023. 

Pour la ministre et par délégation : 
La directrice des sports, 

A. BOURDAIS  

ANNEXES 

ANNEXE I 

LE TEST TECHNIQUE D’ACCÈS 

I. – Composition du dossier d’inscription 

Le dossier comprend les pièces suivantes : 
1. Une demande d’inscription à vérifier, compléter et signer ; 
2. Une photocopie recto verso de la carte nationale d’identité ou du passeport en cours de validité à l’exclusion 

de tout autre document ; 
3. Pour les personnes mineures, l’autorisation parentale ou celle du tuteur légal ; 
4. Un certificat médical de non-contre-indication à la pratique et à l’enseignement du ski nordique datant de 

moins d’un an à la date de l’examen ; 
5. Une enveloppe autocollante de format 23 cm × 16 cm affranchie au tarif en vigueur et libellée au nom et à 

l’adresse du candidat, à donner lors de l’appel des candidats le jour de l’examen. 
La convocation au test technique d’accès est accompagnée d’une attestation de dépôt de dossier complet. Cette 

attestation est conservée par le candidat dans le cas où il échouerait au test, en vue d’une éventuelle inscription aux 
autres tests de la même saison hivernale. En cas de perte de l’attestation de dépôt de dossier complet, le candidat 
sera tenu de présenter de nouveau un dossier complet pour une inscription aux tests suivants. 

II. – Organisation et évaluation du test technique 

Le test technique est constitué de deux épreuves : 

1) Epreuve de performance du test technique 
L’épreuve de performance est organisée sur une distance d’environ 7,5 km et réalisée en technique de patinage, 

en référence aux règles techniques définies par la Fédération Internationale de Ski aménagées pour prendre en 
compte les objectifs assignés à cet examen. Pour les candidats, le temps de base qui correspond à la note de 20/20, 
est calculé à partir du temps de course réalisé par l’ouvreur le plus rapide ce jour-là sur le parcours concerné, 
affecté du coefficient qui lui a été attribué par la section permanente du ski nordique de la commission de la 
formation et de l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne. 

Pour les candidates, ce temps de base, qui correspond à la note de 20/20, est calculé à partir du temps de course 
de l’ouvreur le plus rapide ce jour-là sur le parcours concerné, affecté du coefficient qui lui est attribué et majoré de 
20 %. La note moyenne de 10 sur 20 est obtenue en majorant le temps de base de 22 %. Les ouvreurs sont affectés, 
par la section permanente du ski nordique de la commission de la formation et de l’emploi du Conseil supérieur des 
sports de montagne, d’un coefficient en début de saison. Ces coefficients font l’objet d’un ajustement si nécessaire, 
par la même Section permanente, pour les tests qui sont organisés en cours de saison. 

Modalités de calcul du temps de base et du temps maximal à réaliser pour l’admission à l’épreuve de 
performance : 

Tb = temps de base = temps de l’ouvreur affecté de son coefficient (Tc/coef). 
Tc = temps de course de l’ouvreur. 
Ta = temps correspondant à la note 10/20. 
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Candidat : 
Ta = Tb + Tb *0, 22 = 10/20 

Candidates : (ouvreur masculin) : 
Tbf = (Tc/coef) *1,20 
Ta = Tbf + Tbf *0, 22 

2) Epreuve de démonstration technique 
Une épreuve de démonstration technique se déroulant en technique classique sur une piste de ski nordique 

permettant la réalisation et l’enchainement de tous les mouvements de la technique classique ainsi que les pas 
tournants sur profil descendant. 

Sont déclarés admis au test technique d’accès les candidats ayant obtenu : 
a) Une note minimale de 10 sur 20 à l’épreuve de performance ; et 
b) Une note minimale de 10 sur 20 à l’épreuve de démonstration technique. 

III. – Cahier des charges 

Le cahier des charges de l’examen est établi par le directeur du Service national des métiers de l’encadrement du 
ski et de l’alpinisme après avis de la section permanente du ski nordique du Conseil supérieur des sports de 
montagne. 

ANNEXE II 

L’UF 1 : « découvrir les fondamentaux techniques et pédagogiques propres à l’enseignement du ski nordique et 
ses activités dérivées en sécurité dans le milieu montagnard enneigé ». 

I. – Composition du dossier d’inscription 

Le dossier comprend les pièces suivantes : 
1. Une demande d’inscription à vérifier, compléter et signer. 
2. Un certificat médical de non-contre-indication à la pratique et à l’enseignement du ski nordique et de ses 

activités dérivées datant de moins d’un an, au premier jour de l’UF1 ou du jour de l’évaluation pour les candidats 
libres ; 

3. L’attestation de réussite au test technique datant de moins de trois ans au premier jour du stage ou au jour de 
l’évaluation pour les candidats libres. 

Les candidats ayant validé les exigences à la mise en situation professionnelle et qui sont en échec aux épreuves 
techniques peuvent à leur demande se représenter une fois à l’évaluation des épreuves techniques. Ils conservent la 
validation des exigences à la mise en situation professionnelle obtenue précédemment. En cas d’un nouvel échec ils 
doivent représenter l’intégralité de la formation de l’UF1. 

4. La photocopie du diplôme de « prévention et secours civiques de niveau 1 » (PSC 1) ou son équivalent ; 
5. Le relevé de notes de la dernière UF1 à laquelle les candidats libres ont participé ; 
6. Une enveloppe autocollante de format 23 cm × 16 cm, affranchie au tarif en vigueur et libellée au nom et à 

l’adresse du candidat à donner le jour d’entrée en formation des candidats. 

II. – Qualification des formateurs, du responsable pédagogique et de son adjoint 

Les formateurs de l’UF 1, le responsable pédagogique et son adjoint sont désignés par le directeur général de 
l’Ecole nationale des sports de montagne site du Centre national de ski nordique et de moyenne montagne et sont 
titulaires d’un des diplômes suivants : 

– brevet d’Etat d’éducateur sportif du premier ou deuxième degré, option ski nordique de fond ; 
– brevet d’Etat de ski deuxième degré, option ski nordique de fond ; 
– diplôme de moniteur national de ski français ; 
– diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique de fond. 

L’équipe pédagogique comprend au moins un formateur de ce site 

III. – Modalités d’évaluation des exigences préalables à la mise en situation professionnelle 

L’épreuve est la suivante : 
Une épreuve pratique de présentation d’un enchaînement de mouvements, tiré au sort pour chaque candidat 

d’une durée de dix minutes au minimum, consistant en une explication de gestes, de démonstrations et l’évocation 
des moyens adaptés pour passer de la classe débutant/un à la classe deux du mémento de la méthode française de 
l’enseignement du ski nordique (coefficient 2, notée sur 40). 

Le candidat dispose d’un temps de préparation de dix minutes. Cette épreuve est évaluée par le jury mentionné à 
l’article 8. 
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ANNEXE III 

CRITÈRES DE RECEVABILITÉ DES DEMANDES D’AGRÉMENT ET MODALITÉS DE RETRAIT 
D’AGRÉMENT DES ÉCOLES DE SKI, DES STRUCTURES FÉDÉRALES D’ENTRAÎNEMENT DE LA 
FÉDÉRATION FRANÇAISE DE SKI ET DES CONSEILLERS DE STAGE 

I. – Les écoles de ski 

1. Les écoles de ski doivent être à jour de leurs obligations légales et réglementaires. 
2. Les écoles de ski doivent promouvoir et mettre en œuvre la méthode française de l’enseignement du ski 

nordique afin de répondre aux exigences du cursus de formation spécifique conduisant à l’obtention du diplôme 
d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique et ses activités dérivées. 

3. Les écoles de ski doivent avoir la capacité d’accueillir simultanément les stagiaires de stages de sensibilisation 
et d’application : 

3.1. Les stagiaires doivent pouvoir intervenir auprès de publics et organismes variés (adultes, enfants, classes 
transplantées, comités d’entreprise) de niveaux et de pratiques différents (cours collectifs, cours particuliers pour 
toutes les classes de la méthode française de l’enseignement du ski nordique) ; 

3.2. Afin d’assurer une bonne cohérence entre l’ensemble du dispositif de formation mis en place par l’Ecole 
nationale des sports de montagne, site du Centre national de ski nordique et de moyenne montagne et les stages 
pédagogiques en situation, l’école de ski doit fonctionner en continuité sur la saison de l’ouverture à la fermeture 
de la station de la commune. L’encadrement doit permettre d’assurer, pendant toute cette période, l’enseignement 
collectif, simultané et ce, de façon progressive et harmonieuse, de toutes les classes de la progression définie dans 
le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique (adultes et enfants). L’organisation des 
cours collectifs doit être prépondérante, par rapport aux leçons particulières ; 

3.3. Les écoles de ski doivent compter au minimum trois moniteurs identifiés au premier jour de l’agrément, 
diplômés d’Etat travaillant en continuité de l’ouverture à la fermeture de la station de la commune, titulaires d’un 
des diplômes permettant d’être conseillers de stage, quelles que soient les modalités d’obtention de ce diplôme. 
Dans tous les cas, la majorité de l’effectif total de l’école de ski doit être titulaire d’un des diplômes délivrés par le 
ministère des sports et des jeux Olympiques et Paralympiques listés en annexe IX, quelles que soient les modalités 
d’obtention de ce diplôme. Le centre d’enseignement ne peut accueillir plus de stagiaires que de moniteurs 
travaillant en continuité au sein du centre et titulaires des diplômes listés en annexe IX. 

4. Les écoles de ski agréées en qualité de centres d’enseignement sont tenues d’accompagner le stagiaire sur le 
plan administratif et de mettre en œuvre les actions de conseil, d’observation, de formation théorique et pratique et 
de bilan en lien et en cohérence avec l’ensemble du dispositif de formation mis en place par l’Ecole nationale des 
sports de montagne, site du Centre national de ski nordique et de moyenne montagne, pour chacun des stages de 
sensibilisation ou d’application. 

5. Les critères ci-dessus définis s’appliquent à l’association nationale visée au septième alinéa de l’article 11. Le 
respect de ces critères est apprécié au regard de l’ensemble des sites que comprend l’association. Le nombre total 
de conseillers de stage agréés doit être au moins égal à trois fois le nombre de sites accueillant des stagiaires. 

6. A l’occasion d’un contrôle visant à évaluer leur fonctionnement en qualité de centres de formation, les écoles 
de ski agréées doivent tenir à disposition, tous les documents nécessaires au bon déroulement de ce contrôle. 

II. – Les structures fédérales d’entraînement de la Fédération française de ski 

Les structures fédérales d’entraînement de la Fédération française de ski agréées en qualité de centres 
d’entraînement ne peuvent accueillir que les seuls stagiaires des stages d’application. 

Les structures fédérales d’entraînement de la Fédération française de ski doivent fonctionner en continuité sur la 
saison et compter au minimum un entraîneur titulaire d’un des diplômes exigés pour être conseiller de stage. 

A l’occasion d’un contrôle visant à évaluer leur fonctionnement en qualité de centres d’entraînement, les 
structures fédérales d’entraînement de la Fédération française de ski agréées en qualité de centres d’entraînement, 
doivent tenir à disposition, tous les documents nécessaires au bon déroulement de ce contrôle. 

III. – Le conseiller de stage 

1) Le conseiller de stage est une personne ressource placée auprès du stagiaire par le directeur de l’école de ski 
agréée en qualité de centre d’enseignement ou par le président de la structure fédérale d’entraînement de la 
Fédération française de ski agréée en qualité de centre d’entraînement. Il ne peut avoir plus de deux stagiaires 
placés simultanément sous son autorité. Il apporte sa contribution à la formation du ou des stagiaires. Qu’il s’agisse 
du stage de sensibilisation ou d’application et dans la mesure où ces deux stages font partie intégrante de la 
formation, le conseiller de stage doit assurer un suivi conforme à la méthode française de l’enseignement du ski 
nordique. Le suivi du ou des stagiaires est assuré sur le plan pédagogique. Ce suivi peut également être assuré 
collectivement, en liaison avec le directeur du centre d’enseignement. 

2) Le conseiller de stage doit être à jour de ses obligations légales, notamment déclaratives. Il doit être assuré en 
responsabilité civile professionnelle. 
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3) Pour des raisons tenant à la spécificité des systèmes de formation, des techniques et des méthodes 
d’enseignement, le conseiller de stage doit être titulaire d’un des diplômes suivants délivrés par le ministère des 
sports et des jeux Olympiques et Paralympiques, à l’exclusion de tout autre diplôme, titre ou attestation : 

– le brevet d’Etat d’éducateur sportif du premier ou du deuxième degré, option « ski nordique de fond » ; 
– le brevet d’Etat de ski, option « ski nordique de fond » du deuxième degré enseignement et/ ou entraînement ; 
– le diplôme de moniteur national du ski français ; 
– le diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique de fond ou le diplôme d’Etat de ski - moniteur 

national de ski nordique et activités dérivées délivré y compris aux ressortissants des Etats membres de la 
Communauté européenne ou des autres Etats parties à l’accord sur l’Espace économique européen ayant 
bénéficié de dispenses portant sur les unités de formation et/ ou les épreuves d’évaluation, conformément aux 
dispositions de l’article 2-1 du présent arrêté. 

IV. – Première demande d’agrément 

Lors d’une première demande d’agrément, l’école de ski ou la structure fédérale d’entraînement de la Fédération 
française de ski doit transmettre un rapport d’activités sur son fonctionnement de la saison précédente, incluant les 
moyens techniques, pédagogiques et logistiques dont elle dispose. 

V. – Nouvelle demande d’agrément 

Lors de la nouvelle demande d’agrément, le centre de formation transmet un bilan de l’évolution des 
stagiaires qu’elle a accueillis au cours de la saison. 

VI. – Modalités de retrait de l’agrément 

Le non-respect des textes réglementant l’encadrement contre rémunération des activités physiques ou sportives 
et des critères de recevabilité de la demande d’agrément définis à la présente annexe constaté en cours de saison 
peut conduire le directeur du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme à procéder au 
retrait de l’agrément après avis de la section permanente du ski nordique de la commission de la formation et de 
l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne et dans les formes prévues aux articles L. 121-1, L. 121-2 et 
L. 122-1 du code du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme, peut, dans les mêmes 
formes, suspendre l’agrément à titre conservatoire pendant une durée maximale de deux mois. La section 
permanente du ski nordique de la commission de la formation et de l’emploi du Conseil supérieur des sports de 
montagne doit impérativement se réunir avant l’expiration de ce délai. 

ANNEXE IV 

CONVENTION DE STAGE PÉDAGOGIQUE EN SITUATION 

Sensibilisation (*). - Application (*) 
Pour être valable, la présente convention devra être validée par le Service national des métiers de l’encadrement 

du ski et de l’alpinisme, au plus tard le premier jour du stage. 

Article 1er 

La présente convention est établie entre l’école de ski agréée en qualité de centre d’enseignement /la structure 
fédérale d’entraînement de la Fédération française de ski agrée en qualité de centre d’entraînement (*) 
(dénomination de la structure) : ................................................................................................................................... 

agréée en qualité de centre d’enseignement par le Service national des métiers de l’encadrement du ski et de 
l’alpinisme sous le numéro : 
représenté par son président ou directeur (directrice) : Mme /M. .............................................................................. 
et le stagiaire Mme /M. .............................................................. né(e) le : ............................................................... 

Attestation de stagiaire délivrée le : ...................................................... par : ....................................................... 
Adresse de la structure : ........................................................................................................................................... 

a pour objectif de définir les modalités de déroulement du stage pédagogique de sensibilisation/d’application (*) 
prévu en application des articles 12/21 (*) de l’arrêté du 21 mars 2023 relatif à la formation spécifique du diplôme 
d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique.  

(*) Rayer la mention inutile. 

Article 2 

Le centre d’enseignement ou d’entraînement s’engage à donner au stagiaire la possibilité d’effectuer 

un stage pédagogique en situation : 
Pendant :......................................... jours à dater du : ........................................ au : ........................................., 
pour la saison : ................................................................ , à dater du : ................................................................ , 
et à lui confier en responsabilité des skieurs de niveau technique correspondant aux exigences réglementaires. 

27 octobre 2023 JOURNAL OFFICIEL DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE Texte 42 sur 113 



Article 3 

Le directeur du centre d’enseignement ou le président de la structure fédérale d’entraînement met en œuvre les 
moyens nécessaires à la préparation du stagiaire à la profession de moniteur national de ski nordique, dans le 
respect des règles de la profession. Il prend toutes dispositions pour que le stagiaire soit conseillé avant ses 
interventions et au cours de bilans au moins hebdomadaires. 

Il désigne comme conseiller de stage Mme / M.  .................................................................................................. 
No d’éducateur sportif : ............................................................ jusqu’au : ............................................................., 
qui suivra le stagiaire, notamment sur le plan pédagogique, apportant ainsi sa contribution à la formation du 

stagiaire. 

Article 4 

Le stagiaire s’engage à respecter le règlement intérieur du centre d’enseignement ou d’entraînement et à 
participer activement à la formation dispensée par lesdites structures. 

Article 5 

Pour tout litige, de quelque nature qu’il soit, entre les parties qui ne trouverait pas de règlement, il en sera référé 
au Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme dépositaire de la convention de stage pour 
un règlement amiable. 

Article 6 

Le centre d’enseignement ou d’entraînement, le conseiller de stage et le stagiaire doivent être assurés en 
responsabilité civile. 

Le centre d’enseignement ou d’entraînement doit, en outre, s’assurer de la couverture sociale du stagiaire.  

Nota. – La convention de stage, établie en trois exemplaires, est signée par le directeur centre d’enseignement ou le président 
de la structure fédérale d’entraînement et le stagiaire ; elle est visée par le conseiller de stage et le directeur du Service national 
des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme. A défaut, la convention de stage est nulle et de nul effet. En cas de 
contrôle, le stagiaire est tenu de produire l’exemplaire de la convention de stage qui lui est destiné. L’exemplaire de la 
convention de stage destiné au directeur du centre d’enseignement ou au président de la structure d’entraînement est archivé et 
doit également être produit lors des contrôles. 

ANNEXE V 

MODALITÉS D’ORGANISATION ET D’ÉVALUATION DES ÉPREUVES DU TEST DE CAPACITÉ TECHNIQUE 

I. – Composition du dossier d’inscription 

Le dossier comprend les pièces suivantes : 
1. Une demande d’inscription à vérifier, compléter et signer ; 
2. Une photocopie recto verso de la carte nationale d’identité ou du passeport en cours de validité à l’exclusion 

de tout autre document ; 
3. Un certificat médical de non-contre-indication à la pratique et à l’enseignement du ski nordique datant de 

moins d’un an à la date de l’examen ; 
4. Une photocopie du livret de formation incluant le premier temps de formation ou un diplôme ouvrant droit à 

des prérogatives d’exercice inférieures à celles du diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique et 
ses activités dérivées ou le diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski alpin ou un diplôme ouvrant droit à 
des prérogatives d’exercice inférieures à celles du diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski alpin ; 

5. Une enveloppe autocollante de format 23 cm×16 cm affranchie au tarif en vigueur et libellée au nom et à 
l’adresse du candidat à donner lors de l’appel des candidats le jour de l’examen ; 

La convocation au test de capacité technique est accompagnée d’une attestation de dépôt de dossier complet. 
Cette attestation est conservée par le candidat dans le cas où il échouerait au test, en vue d’une éventuelle 
inscription aux autres tests de capacité technique de la même saison hivernale. En cas de perte de l’attestation de 
dépôt de dossier complet, le candidat sera tenu de présenter de nouveau un dossier complet pour une inscription 
aux tests suivants. 

II. – Organisation et évaluation 

Le test de capacité technique est constitué de deux épreuves : 
1) Une épreuve de performance chronométrée d’environ 7,5 kilomètres pour les hommes et les femmes, 

effectuée en technique classique, en référence aux règlements de la Fédération internationale de ski aménagée pour 
la circonstance. 

Le temps de référence est établi par l’un des ouvreurs proposés par la section permanente du ski nordique de la 
commission de la formation et de l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne et affectés par le directeur 
du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme. 

Le temps de base est déterminé par le temps de course du meilleur ouvreur, affecté de son coefficient. Pour les 
candidates, le temps de base correspond au temps de base des hommes majoré de 20 %. 
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Les candidates et candidats ayant effectué le parcours de performance dans un temps égal au temps de base 
correspondant à leur catégorie (F ou H) majoré de 22 % obtiennent la note de 10 sur 20. 

Les ouvreurs, au nombre minimal de deux, sont proposés par la section permanente du ski nordique de la 
commission de la formation et de l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne et affectés par le directeur 
du Service national des métiers de l’encadrement du ski et de l’alpinisme. 

Le coefficient est attribué à titre personnel à chaque ouvreur par la section permanente du ski nordique de la 
commission de la formation et de l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne, qui a la possibilité de le 
faire évoluer dans les mêmes conditions que pour son attribution, si l’équité l’exige en cours de saison. Ce 
coefficient doit être porté à la connaissance des candidats avant le début de l’épreuve. 

Modalités de calcul du temps de base et du temps maximal à réaliser pour l’admission : 
Tb = temps de base = temps de l’ouvreur affecté de son coefficient (Tc/coef). Tc = temps de course de l’ouvreur. 
Ta = temps correspondant à la note 10/20. 

Candidat : 
Ta = Tb + Tb *0, 22 = 10/20 

Candidates : (ouvreur masculin) : 
Tb = (Tc/coef) *1,20 
Ta = Tb + Tb *0, 22 
2) Une épreuve de démonstration technique qui s’effectue en technique de patinage sur un parcours descendant 

de type nordique mettant en évidence les changements de direction au moyen de pas tournants, les virages à 
conduites dérapées ainsi que les pas de patineur à vitesse moyenne et élevée (pas de patineurs un temps et pas de 
patineurs combinés). 

III. – Cahier des charges 

Le cahier des charges de l’examen est établi par le directeur du Service national des métiers de l’encadrement du 
ski et de l’alpinisme après avis de la section permanente du ski nordique de la commission de la formation et de 
l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne. 

ANNEXE VI 

MODALITÉS D’ÉVALUATION DES UNITÉS DE FORMATION DU PREMIER CYCLE 

ANNEXE VI-1 

Les modalités d’évaluation de l’UF 1 : « découvrir les fondamentaux techniques et pédagogiques propres à 
l’enseignement du ski nordique et ses activités dérivées en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » sont les 
suivantes : 

1. Une épreuve écrite d’une durée d’une heure portant sur un ou plusieurs thèmes abordés au cours de la 
formation, notamment les contenus réglementaires, pédagogiques et sécuritaires. Une ou plusieurs questions 
portent sur les activités dérivées. (Coefficient 1 ; notée sur 20) 

Cette épreuve est mise en œuvre par une commission d’évaluation. 

2. Les épreuves techniques : 

L’évaluation comprend un groupe d’épreuves techniques constitué de différentes épreuves de démonstration 
organisées sous forme d’ateliers permettant de juger la maîtrise technique des gestes définis dans le mémento de la 
méthode française de l’enseignement du ski nordique et portant sur : 

– la technique classique : une démonstration de pas alternatifs, pas de un, poussées simultanées sur différents 
reliefs de niveau classe 3 du mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique (coefficient 
1 ; notée sur 20) ; 

– la technique de patinage : une démonstration de tous les pas de patineur de niveau classe 3 du mémento de la 
méthode française de l’enseignement du ski nordique sur un parcours varié (coefficient 1 ; notée sur 20) ; 

– la descente sur piste damée : une démonstration de pas tournants et de virages dérapés de niveau classe 3 du 
mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique (coefficient 1 ; notée sur 20) ; 

Les épreuves techniques de démonstration permettent de juger de la maîtrise technique des gestes tels que définis 
dans le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique. 

Les candidats ayant obtenu un total général de quarante points avec au moins trente points au groupe 
d’épreuves techniques sont déclarés admis. 
Les candidats ayant obtenu un total général de quarante points et ayant une note inférieure à la moyenne sur 

l’épreuve technique, peuvent se présenter en candidats libres à ces épreuves. 
Les candidats ayant validé les exigences préalables à la mise en situation professionnelle et l’épreuve écrite et 

qui sont en échec aux épreuves techniques peuvent à leur demande se représenter une fois à l’évaluation des 
épreuves techniques de l’UF1. Ils conservent la validation des exigences préalables 
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à la mise en situation professionnelle. En cas d’un nouvel échec ils doivent suivre et certifier l’intégralité de 
l’UF1. 

Toute note inférieure ou égale à huit sur vingt peut-être rendue éliminatoire par le jury. 

ANNEXE VI-2 

Les modalités d’évaluation de l’UF 2 : « démontrer et expliquer des contenus techniques en ski nordique et ses 
activités dérivées en référence aux classes 3 et 4 telles que définies dans le mémento de la méthode française de 
l’enseignement du ski nordique et concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séquence d’animation en ski nordique 
et ses activités dérivées, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » sont les suivantes : 

1. Un groupe d’épreuves techniques constitué de différentes épreuves de démonstration organisées sous forme 
d’ateliers portant sur : 

– la technique classique : (coefficient 2 ; notée sur 40) ; 
– la technique de patinage : (coefficient 2 ; notée sur 40) ; 
– la descente en hors-piste ou sur piste damée : en pas tournants (coefficient 1 ; notée sur 20) ; 
– la descente sur piste damée : en virages parallèles (coefficient 1 ; notée sur 20) ; 
– une épreuve orale de présentation et d’explicitation d’un mouvement tiré au sort pour chaque candidat ; d’une 

durée de dix minutes au maximum (coefficient 1 ; notée sur 20) consistant en une explication d’un geste, dans 
le contenu de la classe 4 définie dans le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique. 

2. Un groupe d’épreuves pédagogiques composé : 

– d’une conduite de séquence pédagogique pour un public de la classe débutant à la classe 3 d’une durée de 
trente minutes minimum (coefficient 1 ; notée sur 20) ; 

– de l’analyse d’une séquence pédagogique d’une activité dérivée à partir de l’observation d’une séance ; à la 
suite de celle-ci, le candidat propose par écrit l’analyse critique de la séquence et les évolutions possibles 
(coefficient 1 ; notée sur 20). 

Les candidats ayant obtenu un total de 60 sur 120 au groupe d’épreuves techniques et un total de 20 sur 40 au 
groupe d’épreuves pédagogiques sont déclarés admis. 

ANNEXE VI-3 

Unité de formation UF 3 : « initier aux fondamentaux de la sécurité en ski nordique en moyenne montagne 
enneigée ». 

Pour se présenter à l’unité de formation UF 3 : « initier aux fondamentaux de la sécurité en ski nordique en 
moyenne montagne enneigée » le stagiaire doit avoir validé l’UF 2 : « démontrer et expliquer des contenus 
techniques en ski nordique et ses activités dérivées en référence aux classes 3 et 4 telles que définies dans le 
mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique et concevoir, mettre en œuvre et évaluer une 
séquence d’animation en ski nordique et ses activités dérivées, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé ». 

Les modalités d’évaluation sont les suivantes : 

1. Une épreuve pratique de recherche d’un maximum de douze balises (acquis ou non acquis) ; 
2. Le candidat présente au cours d’une épreuve écrite d’une durée d’une heure les éléments de conception d’une 

randonnée nordique. 

ANNEXE VI-4 

Unité de formation UF 4 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer un projet d’action relatif au développement du 
ski nordique et de ses activités dérivées ». 

Pour se présenter à l’unité de formation UF 4 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer un projet d’action relatif 
au développement du ski nordique et de ses activités dérivées », le stagiaire doit avoir validé l’UF 2 : « démontrer 
et expliquer des contenus techniques en ski nordique et ses activités dérivées en référence aux classes 3 et 4 telles 
que définies dans le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique et concevoir, mettre en 
œuvre et évaluer une séquence d’animation en ski nordique et ses activités dérivées en sécurité dans le milieu 
montagnard enneigé ». 

Les modalités d’évaluation sont les suivantes : 

1. Une épreuve écrite portant sur les éléments diagnostiques permettant d’élaborer un projet d’action portant sur 
l’environnement professionnel (coefficient 1 ; notée sur 20). 

2. La soutenance orale du dossier portant sur la conception d’un projet d’action relatif au développement du ski 
nordique et de ses activités dérivées sera réalisée à la fin de l’UF 5 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer 
une séance d’enseignement en ski nordique et ses activités dérivées » (coefficient 2 ; noté sur 40). 

Les candidats ayant obtenu une note supérieure ou égale à 10 sur 20 à l’épreuve écrite sont déclarés admis. 
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ANNEXE VII 

MODALITÉS D’ÉVALUATION DES UNITÉS DE FORMATION DU SECOND CYCLE 

ANNEXE VII-1 

Unité de formation UF 5 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance d’enseignement en ski nordique et 
ses activités dérivées ». 

Pour se présenter à l’unité de formation UF 5 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance 
d’enseignement en ski nordique et ses activités dérivées » le stagiaire doit avoir suivi l’UF 4 : « concevoir, mettre 
en œuvre et évaluer un projet d’action relatif au développement du ski nordique et de ses activités dérivées ». 

Les modalités d’évaluation sont les suivantes : 
1. Le stagiaire conçoit une séance d’enseignement sur site de pratique d’une durée minimale de 30 minutes à 

une heure maximale (coefficient 4 ; notée sur 80). Cette séance est suivie d’un entretien avec les évaluateurs 
au cours duquel le candidat précise, explicite les choix pédagogiques réalisés et évoque les prolongements 
possibles de sa séance. (coefficient 2 ; noté sur 40) ; 

2. Le stagiaire conduit une séquence d’enseignement portant sur une activité dérivée d’une durée minimale de 
quinze minutes (coefficient 1 ; noté sur 20). 

Les candidats : 
– ayant obtenu un minimum de 40 points à la séance d’enseignement, 8 points minimum à l’entretien de 

l’épreuve 1 ; 
– ayant obtenu une note minimale de 10/20 à la séance d’enseignement portant sur une activité dérivée ; et 
– ayant obtenu au moins 70 points sur 140 à l’ensemble des épreuves, sont déclarés admis. 

Lors de cette certification, les candidats réalisent la soutenance orale du dossier portant sur la conception d’un 
projet d’action relatif au développement du ski nordique et de ses activités dérivées de l’UF4 (coefficient 1 ; noté 
sur 20). 

Les candidats ayant obtenu une note minimale de 10 points sur 20 à la soutenance orale du dossier portant sur la 
conception d’un projet d’action relatif au développement du ski nordique et de ses activités dérivées de l’unité de 
formation UF 4 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer un projet d’action relatif au développement du ski 
nordique et de ses activités dérivées » sont déclarés admis. 

ANNEXE VII-2 

L’unité de formation UF 6 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance d’entraînement en ski nordique 
et ses activités dérivées, dont le biathlon, telles que définies par le mémento de la méthode française de 
l’enseignement du ski nordique, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé ». 

Pour se présenter à l’unité de formation UF 6 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance 
d’entraînement en ski nordique et ses activités dérivées, dont le biathlon, telles que définies par le mémento de la 
méthode française de l’enseignement du ski nordique, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » le stagiaire 
doit avoir validé l’UF 5 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance d’enseignement en ski nordique et ses 
activités dérivées ». 

Les modalités d’évaluation sont les suivantes : 
Une épreuve écrite d’une durée d’une heure trente minutes au maximum portant d’une part sur la conception 

d’une séance d’entraînement pour un public de classe expert tel que définie dans le mémento de la méthode 
française d’enseignement du ski nordique et d’autre part sur les connaissances réglementaires relatives aux 
compétitions en ski nordique et en biathlon. Cette épreuve est évaluée par deux évaluateurs. 

Les candidats doivent valider l’épreuve afin d’obtenir l’unité de formation UF6 : « concevoir, mettre en œuvre et 
évaluer une séance d’entraînement en ski nordique et ses activités dérivées, dont le biathlon, telles que définies par 
le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique, en sécurité dans le milieu montagnard 
enneigé ». 

ANNEXE VII-3 

L’unité de formation UF 7 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une randonnée et un raid nordique avec des 
skis de randonnée nordique, tel que défini dans le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski 
nordique, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé, hors des pistes ». 

Pour se présenter à l’unité de formation UF 7 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une randonnée et un raid 
nordique avec des skis de randonnée nordique, tel que défini dans le mémento de la méthode française de 
l’enseignement du ski nordique, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé, hors des pistes », le stagiaire doit 
avoir validé l’UF 6 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance d’entraînement en ski nordique et ses 
activités dérivées, dont le biathlon, telles que définies par le mémento de la méthode française de l’enseignement 
du ski nordique, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé ». Il doit également déposer un dossier relatif aux 
six sorties en ski de randonnée relatant l’expérience personnelle acquise lors de la réalisation de ces randonnées. 
Celles-ci sont effectuées sur les terrains correspondant aux prérogatives mentionnées à l’article 1er du présent 
arrêté. Les modalités de constitution de ce dossier sont fixées par le directeur général de l’Ecole nationale des 
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sports de montagne, site du Centre national de ski nordique et de moyenne montagne, sur proposition du 
responsable des formations du ski nordique de ce site. 

Les épreuves se déroulent dans l’ordre chronologique suivant : 
1. Une épreuve de recherche multi-victimes en avalanche à l’aide d’un DVA (acquis/non acquis). La réussite à 

cette épreuve conditionne l’accès du stagiaire à la poursuite de l’unité de formation UF 7 : « concevoir, mettre 
en œuvre et évaluer une randonnée et un raid nordique avec des skis de randonnée nordique, tel que défini 
dans le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique, en sécurité dans le milieu 
montagnard enneigé, hors des pistes » ; 

2. Le candidat conduit un groupe en ski de randonnée nordique sur un itinéraire hors-pistes en réalisant des 
choix d’itinéraires et en utilisant des outils d’orientation, sur une durée de quarante-cinq minutes minimum 
(coefficient 1 ; notées sur 20) ; 

3. Le candidat conduit un groupe en ski de randonnée nordique au cours d’un raid nordique. Cette épreuve est 
suivie d’un entretien relatif à la sécurité au cours duquel le candidat doit réaliser un message d’alerte aux 
services de secours locaux après un accident d’avalanche ou autre circonstance d’accident, en langue 
française. Pour valider ce module, le candidat doit passer un appel clair et compréhensible, contenant des 
informations précises permettant aux services de secours d’accomplir leur mission. (Coefficient 1 ; notée sur 
20). 

Les candidats ayant acquis l’épreuve 1 et ayant validé les épreuves 2 et 3 sont déclarés admis à l’UF 7. 

ANNEXE VIII 

LES ACTIVITÉS DÉRIVÉES 

La présente annexe a pour objet de préciser la notion d’activités dérivées mentionnées à l’article 1er du présent 
arrêté. Le ski nordique se définit comme une activité de glisse ou de déplacement sur neige, essentiellement 
générée par la seule force musculaire du skieur et pratiquée avec tout type de matériel laissant le talon de la 
chaussure libre et sur les terrains usuels de pratique du ski nordique. Les activités dérivées recouvrent ces différents 
éléments. Les diplômes autorisés pour l’enseignement du ski nordique permettent l’enseignement du ski nordique 
et des activités dérivées définies ci-dessus, dans la limite des prérogatives de chaque diplôme aux niveaux de la 
technique, des terrains de pratique, et des publics encadrés. En complément des formes usuelles de pratique du ski 
nordique (promenade nordique, randonnée, raid), sont listées à titre d’exemple, les activités dérivées suivantes les 
plus fréquemment pratiquées : 

– le biathlon sur neige ; 
– le saut à ski et le combiné nordique ; 
– le télémark dans le cadre des formes de pratique définies à l’article 1er ; 
– la raquette à neige ; 
– le nordic skier cross ; 
– la marche nordique sur neige. 

Cette liste n’est pas exhaustive et peut être réactualisée annuellement par la section permanente du ski nordique 
de la commission de la formation et de l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne. 

ANNEXE IX 

LISTE DES DIPLÔMES DE SKI NORDIQUE DÉLIVRÉS PAR LE MINISTÈRE DES SPORTS 
ET DES JEUX OLYMPIQUES ET PARALYMPIQUES 

– diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique et ses activités dérivées ; 
– certificat complémentaire optimisation de la performance en ski nordique et ses activités dérivées ; 
– diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique de fond délivré y compris aux ressortissants des 

Etats membres de la Communauté européenne ou des autres Etats parties à l’accord sur l’Espace économique 
européen ayant bénéficié de dispenses portant sur les unités de formation et/ ou les épreuves d’évaluation, 
conformément aux dispositions de l’article 2-1 du présent arrêté ; 

– diplôme de moniteur national de ski français ; 
– brevet d’Etat de ski premier degré et deuxième degré, option « ski nordique de fond » ; 
– brevet d’Etat d’éducateur sportif du premier degré et du deuxième degré, option « ski nordique de fond » ; 
– attestation de qualification et d’aptitude à l’enseignement du ski nordique de fond. 

ANNEXE X 

LISTE DES DIPLÔMES ABROGÉS ET OUVRANT DROIT À DES PRÉROGATIVES D’EXERCICES INFÉRIEURES À 
CELLES DU BREVET D’ÉTAT D’ÉDUCATEUR SPORTIF DU PREMIER DEGRÉ, OPTION SKI NORDIQUE 
DE FOND 
– brevet d’Etat de ski premier degré, option ski nordique de fond ; 
– attestation de qualification et d’aptitude à l’enseignement du ski nordique de fond. 

27 octobre 2023 JOURNAL OFFICIEL DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE Texte 42 sur 113 



ANNEXE XI 

RÉFÉRENTIELS D’ACTIVITÉS DE COMPÉTENCES ET D’ÉVALUATION 

Référentiel d’activités, de compétences et d’évaluation 
du diplôme d’état de ski - moniteur national de ski nordique et ses activités derivées 

Le titulaire d’un diplôme d’Etat de ski – moniteur national de ski nordique et ses activités dérivées est un éducateur sportif qui a vocation à intervenir dans les 
domaines de l’encadrement, l’accompagnement, l’animation, l’enseignement et l’entraînement en sécurité du ski nordique et de ses activités dérivées telles que 
définies par la section permanente du ski nordique de la commission de la formation et de l’emploi du Conseil supérieur des sports de montagne, en application de 
l’ensemble des classes de la progression du mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique et de ses activités dérivées. 

Il exerce en sécurité en environnement spécifique dans les territoires de montagne enneigées nationaux et européens, notamment au sein d’écoles de ski en tant que 
moniteur de ski nordique, coordonnateur d’équipe et/ou responsable de structure, en toute autonomie et indépendance. 

Il peut également intervenir dans le secteur fédéral, au sein des clubs, des comités départementaux/régionaux ou des structures fédérales d’entraînement, en tant 
qu’entraîneur et/ou coordonnateur d’équipe et/ou responsable de structure. 

Le moniteur national de ski nordique encadre tous types de publics dont les mineurs, scolaires et/ou en situation d’handicap, notamment en les sensibilisant et les 
éduquant aux spécificités du milieu montagnard enneigé dans la perspective d’une pratique autonome, responsable et durable, comprenant les apprentissages 
techniques. 

Le titulaire d’un diplôme d’Etat de ski - moniteur national de ski nordique et ses activités dérivées peut intervenir auprès des candidats en situation de formation. 

RÉFÉRENTIEL D’ACTIVITÉS 
Décrit les situations de travail et les 

activités exercées, les métiers ou 
emplois visés 

RÉFÉRENTIEL 
DE COMPÉTENCES 

Identifie les compétences et les 
connaissances, y compris trans-

versales, qui découlent du 
référentiel d’activités 

RÉFÉRENTIEL D’ÉVALUATION 
Définit les critères et les modalités d’évaluation des acquis   

MODALITÉS D’ÉVALUATION CRITÈRES D’ÉVALUATION 

PREMIER CYCLE 

UF1 : « découvrir les fondamentaux techniques et pédagogiques propres à l’enseignement du ski nordique et ses activités dérivées en sécurité dans le milieu 
montagnard enneigé » 

Démonstration d’un niveau de pra-
tique dans sa discipline 

– Évoluer en ski nordique, sur 
tous types de terrain et de 
neige 

L’évaluation certificative est réalisée au 
moyen de 3 démonstrations techni-
ques en sécurité, l’une en classique, 
l’autre en patinage et la dernière en 
descente, de niveau classe 3 tel que 
défini par le mémento de la méthode 
française de l’enseignement du ski 
nordique 

Le candidat : 
– Réalise les évolutions dans différentes 

techniques de la classe 3 tels que 
définies par le mémento de la méthode 
française de l’enseignement du ski nor-
dique 

– Respecte les fondamentaux techniques 
et les éléments techniques incontour-
nables : fluidité, sobriété, attitude 
démonstrative 

– S’adapte au terrain en mettant en valeur 
les composantes de rythme, temps 
forts/ temps faibles, d’engagement, de 
variation de vitesse gestuelle par rap-
port à la topographie du terrain 

– Adopte une attitude démonstrative 
– Adapte sa pratique à l’environnement, 

notamment aux éléments relatifs à la 
météorologie, à la nivologie et à la 
sécurité 

– Prépare le pas de tir pour l’initiation en 
biathlon à dix mètres en sécurité pour tout 

type de public 

Animation d’une séquence de 
découverte en activités dérivées, 
en sécurité dans le milieu monta-
gnard enneigé 

– S’approprier les éléments 
théoriques, pratiques, techni-
ques, pédagogiques et sécuri-
taires des activités dérivées 
dans les classes débutant, 1 tels 
que définis par le mémento de 
la méthode française de l’en-
seignement du ski nordique de 
fond, en sécurité dans le milieu 
montagnard enneigé 

– Connaître et appliquer les 
règles de sécurité adaptées au 
milieu de pratique et aux diffé-
rents publics. 

– Concevoir, mettre en œuvre et 
évaluer une séquence de 
découverte en activités déri-
vées en sécurité 

L’épreuve certificative est réalisée au 
moyen d’une épreuve écrite d’une 
durée de deux heures portant sur les 
connaissances réglementaires, théo-
riques, pratiques, techniques, péda-
gogiques et sécuritaires des activités 
dérivées, puis le candidat conçoit une 
séquence de découverte en fonction 
de l’activité dérivée choisie 

– Maîtrise les règles de sécurité en biath-
lon avec les carabines laser et à air 
comprimé et en activités dérivées 

– Propose une séquence de découverte en 
respectant les éléments de sécurité en 
fonction des armes et du public 

– Applique les fondamentaux techniques 
– Organise la séquence en sécurité en 

fonction du public et des tiers sur la 
mise en place de pas de tir et sur 
l’encadrement du biathlon en sécurité 

– Propose une séquence de découverte en 
respectant les éléments de sécurité pour 
les activités dérivées 

UF 2 : « démontrer et expliquer des contenus techniques en ski nordique et ses activités dérivées en référence aux classes 3 et 4 telles que définies dans le mémento 
de la méthode française de l’enseignement du ski nordique et concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séquence d’animation en ski nordique et ses activités 
dérivées, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » 

Démonstration d’un niveau de pra-
tique dans sa discipline 

– Évoluer en ski nordique, sur 
tous types de terrain et de 
neige 

L’évaluation certificative est réalisée au 
moyen de 4 démonstrations techni-
ques de niveau classe 3 et 4 du 

Le candidat : 
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Perfectionnement de sa technique en 
ski nordique, dans une perspective 
sécuritaire dans le milieu monta-
gnard enneigé 

– Réaliser des démonstrations 
techniques des classes 3 et 4 en 
ski de fond telles que définies 
par le mémento de la méthode 
française de l’enseignement du 
ski nordique 

mémento de la méthode en sécurité, 
l’une en classique, la seconde en 
patinage, la troisième en pas tour-
nants en descente sur piste damée ou 
hors- piste et la dernière en virages 
parallèles en descente sur piste 
damée tels que définis par le 
mémento de la méthode française de 
l’enseignement du ski nordique 

– Réalise des évolutions dans différentes 
techniques des classe 3 et 4 telles que 
définies par le mémento de la méthode 
française de l’enseignement du ski nor-
dique 

– Respecte les fondamentaux techniques 
– Adopte une attitude démonstrative 
– Prend en compte le terrain en mettant 

en valeur les composantes de rythme - 
temps forts/ temps faibles - d’engage-
ment, de variation de vitesse gestuelle 
par rapport à la topographie du terrain 

– Adapte sa pratique à l’environnement, 
notamment aux éléments relatifs à la 
météorologie, à la nivologie et à la 
sécurité 

Démonstration des éléments techni-
ques de la classe 4 

Proposition de situations pédagogi-
ques adaptées à la classe 4 en ski 
nordique 

Encadrement en sécurité du ski nor-
dique sur les pistes avec des 
publics de classe 4 en prenant en 
compte l’environnement, la singu-
larité des publics et les tiers 

Évaluation du niveau d’un ou de 
plusieurs pratiquants 

– Réaliser des démonstrations 
des classes 3 et 4 adaptées aux 
spécificités du public 

– Maitriser les éléments théori-
ques, pratiques, techniques et 
pédagogiques du ski nordique 
dans la classe 4 tel que définis 
par le mémento de la méthode 
française de l’enseignement du 
ski nordique, en sécurité dans 
le milieu montagnard enneigé 

– Concevoir puis mettre en 
œuvre une présentation de 
mouvement choisi dans la 
classe 4 tel que défini par le 
mémento de la méthode fran-
çaise de l’enseignement du ski 
nordique 

Une épreuve orale de présentation et 
d’explicitation d’un mouvement tiré 
au sort pour chaque candidat d’une 
durée de dix minutes au maximum 
consistant en une explication d’un 
geste, dans le contenu de la classe 4 
définie dans le mémento de la 
méthode française de l’enseignement 
du ski nordique 

Le candidat : 
– Présente, explicite et réalise les fonda-

mentaux pédagogiques de la classe 4 
telle que définie par le mémento 

de la méthode française de 
l’enseignement du ski nordique 
– S’approprie et retransmet les fonda-

mentaux techniques de la classe 4 du 
mémento de la méthode française de 
l’enseignement du ski nordique 

– Réalise en sécurité des mouvements 
imposés de la classe 4 telles que 
définies par le mémento de la méthode 
française de l’enseignement du ski nor-
dique 

– Propose différents éléments pédagogi-
ques en sécurité de la classe 4 du 
mémento de la méthode française de 
l’enseignement ski nordique 

– Démontre les différents éléments en 
tenant compte de la spécificité du public 

– Adapte ses mises en situation pédago-
giques à l’environnement, notamment 
aux éléments relatifs à la topographie, à 
la météorologie et à la nivologie en 
sécurité 

Conduite d’une séquence pédago-
gique 

Mise en œuvre d’éléments pédagogi-
ques en ski de fond, en sécurité 
dans le mil ieu montagnard 
enneigé 

– Concevoir, mettre en œuvre et 
évaluer une séquence pédago-
gique adaptée pour un public 
de la classe débutant à la classe 
3 

L’épreuve certificative est réalisée au 
moyen d’une séquence pédagogique 
de 30 minutes maximum. Le candidat 
conduit cette séquence ayant pour 
objectif la progression des prati-
quants de la classe débutants à la 
classe 3 du mémento de la méthode 
française de l’enseignement du ski 
nordique. Le candidat décrit, démon-
tre et propose une ou plusieurs 
situations pédagogiques en sécurité 
pour faciliter la progression des pra-
tiquants de la classe débutants à la 
classe 3 du mémento de la méthode 
française de l’enseignement du ski 
nordique 

Le candidat : 
– Met en œuvre en sécurité une séquence 

pédagogique des classes débutant-1 à la 
classe 3 du mémento de la méthode 
française de l’enseignement du ski nor-
dique 

– Met en œuvre une démarche adaptée 
aux objectifs de la séquence en sécurité 
dans le milieu montagnard enneigé 

– Propose plusieurs situations pédagogi-
ques cohérentes, en sécurité telle que 
définie par les classes débutant- 1 à 3 du 
mémento de la méthode française de 
l’enseignement ski nordique 

– Adapte sa pédagogie aux spécificités du 
public 

Conduite de séquence pédagogiques 
en activités dérivées dont le 
biathlon avec des carabines laser 
et à plombs 

– Concevoir, mettre en œuvre et 
évaluer une séquence de 
découverte ou d’initiation 
d’une activité dérivée dont le 
biathlon 

– Prendre en compte les caracté-
ristiques des publics, leur 
niveau de connaissance et de 
pratique d’une activité dérivée 
dont le biathlon et adapter son 
enseignement technique et 
pédagogique en toute sécurité 

– Transmettre des consignes de 
sécurité adaptées au milieu de 
pratique et aux différents 
publics au moyen de carabines 
laser et à plombs 

L’épreuve certificative est composée : 
– D’une présentation d’une séquence 

pédagogique d’une durée de dix 
minutes en biathlon 

– Suite à celle-ci le candidat propose par 
écrit l’analyse critique de la séquence 
et les évolutions possibles 

Le candidat : 
– Prend en compte les caractéristiques 

des publics 
– Discrimine les éléments positifs et 

négatifs de la séquence de découverte 
en biathlon 

– Propose des remédiations aux problè-
mes constatés 

– Met en place les éléments de sécurité 
relatifs à l’encadrement d’une activité 
dérivée ou du biathlon pour tout public 
prenant en compte l’environnement et 
les caractéristiques cognitives, psycho-
logiques, psychomotrices du public 

UF 3 : « initier aux fondamentaux de la sécurité en ski nordique en moyenne montagne enneigée » 

Appropriation de techniques 
d’orientation en ski nordique Appro-

priation de techniques de 

– Maitriser les éléments théori-
ques, pratiques et techniques 
de l’orientation dans le milieu 

L’épreuve certificative est évaluée au 
moyen de deux épreuves : 

Le candidat : 
– Réalise un parcours à l’aide d’une carte 

de type IGN en validant les balises 
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navigation en ski nordique dans le 
milieu montagnard 

Lecture et compréhension d’un 
bulletin météorologique 
Prise en compte des éléments de 

sécurité d’un itinéraire en ski nor-
dique : refuges, abris, … 

Maîtrise de la chaîne des secours en 
fonction des secteurs de randon-
née 

montagnard quelles que soient 
les conditions météorologiques 

– Suivre un itinéraire quelle que 
soit la visibilité en utilisant des 
outils nécessaires à l’orienta-
tion 

et à la navigation 

– Une épreuve d’orientation consistant 
en une recherche en ski nordique d’un 
maximum de 12 balises 

– La rédaction des éléments de concep-
tion d’une randonnée nordique en 
sécurité 

imposées et en respectant la durée de 
l’épreuve 

– Utilise correctement une boussole 
– Maîtrise la lecture d’une carte IGN et 

l’échelle de celle-ci 
– Conçoit une randonnée nordique en 

prenant en compte les éléments de 
nivologie, météorologie, topographie 

– Adapte sa randonnée nordique en fonc-
tion des refuges, des abris et de la 
chaîne de secours 

UF 4 : « concevoir un projet d’action relatif au développement du ski nordique et ses activités dérivées » 

Conception d’un projet d’action rela-
tif au développement du ski nor-
dique et d’activités dérivées 

Conception de produits touristiques 
commercialisables basés sur les 
activités nordiques 

– Maîtrise les différents statuts 
juridiques des structures sup-
ports 

– Maîtriser le contexte règle-
mentaire de ses actions 

– Identifier les points forts et les 
points faibles de son secteur 
d’activité 

– Établir un diagnostic territorial 
de son lieu d’exercice 

– Proposer un produit adapté à 
sa structure et au public 

Soutenance orale (30 min maximum) 
d’un dossier écrit portant sur la 
création d’un produit touristique 
basée sur les activités nordiques 

Une épreuve écrite permettant d’élabo-
rer un projet d’action portant sur 
l’environnement professionnel (coef-
ficient 1 ; notée sur 20) 

Le candidat : 

– Conçoit un projet d’action : 
– Propose une analyse diagnostique 

quantitative et qualitative 
– Définit une stratégie de communication 

en lien avec l’analyse 
– Élabore un projet 
– Élabore un budget prévisionnel 

Mise en œuvre d’un projet d’action 
relatif au développement du ski 
nordique et ses activités dérivées 

Mise en œuvre de la commercialisa-
tion d’un produit d’encadrement 
sportif 

– Présenter son projet dans le 
détail, ainsi que les modalités 
de mise en œuvre sur le terrain 

– Réaliser une analyse écono-
mique du projet 

– Concevoir un plan de commu-
nication 

– Analyser et choisir les réseaux 
de distribution 

– Communiquer aux publics les 
contours du projet, ses limites, 
ses variables et évolutions 
éventuelles  

Met en œuvre un projet d’action : 
– Met en œuvre la logistique du projet 
– Réalise le bilan de l’action 

SECOND CYCLE 

UF 5 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance d’enseignement en ski nordique et ses activités dérivées » 

Conception, mise en œuvre et éva-
luation de séances d’enseigne-
ment en ski nordique en sécurité 
dans le milieu montagnard 
enneigé, en prenant en compte la 
diversité et la singularité des 
publics 

– Concevoir une démarche d’ap-
prentissage en sécurité en ski 
nordique pour tout public, 
notamment pour le public sco-
laire et les publics en situation 
d’handicap 

– Évaluer le niveau d’un ou plu-
sieurs pratiquants 

L’épreuve certificative est réalisée au 
moyen de : 

1) Le candidat conduit une séance 
d’enseignement sur site de pratique 
d’une durée minimale de trente 
minutes à une heure maximale 

Le candidat : 
– Adapte la pratique à l’environnement, 

notamment aux éléments relatifs à la 
météorologie et à la nivologie 

– Analyse les éléments théoriques, prati-
ques et techniques en ski de fond tels 
que définis par le mémento de la 
méthode française de l’enseignement 
du ski nordique de fond, en sécurité 
dans le milieu montagnard enneigé 

Prise en compte des spécificités du 
public 

Prise en compte de 
l’environnement 

– Définir une progression péda-
gogique en ski nordique 

– Conduire une séance 
d’enseignement en ski nordique 
– Contribuer à la progression des 

skieurs dans les domaines 
techniques en mettant en place 
des situations pédagogiques 
adaptées 

– Transmettre des consignes de 
sécurité adaptées au milieu de 
pratique et aux différents 
publics 

A la suite de la séance, le candidat 
réalise un entretien avec deux éva-
luateurs permettant d’expliquer, de 
justifier les choix pédagogiques pro-
posés lors de la séance 

– Détermine les objectifs, la progression 
pédagogique quelle que soit la classe 
d’enseignement telle que définie par le 
mémento de la méthode française de 
l’enseignement du ski nordique de fond 

– Met en œuvre une démarche adaptée 
aux objectifs de la séance, en sécurité 
dans le milieu montagnard enneigé 

– Adapte ses mises en situation pédago-
giques en fonction des objectifs, du 
public, de l’environnement et des 
conditions de pratique ; régule son 
intervention en fonction des réactions 
des différents publics 

– Adopte une attitude démonstrative 
– Communique de façon claire, concise, 

concrète et structurée 
– Conduit une séance de manière dyna-

mique 
– Maîtrise les fondamentaux de l’ensei-

gnement du ski de fond en conformité 
au mémento de la méthode française de 
l’enseignement du ski nordique de fond 

– Maîtrise une progression pédagogique 
pour les différentes classes du mémento 
de la méthode française de l’enseigne-
ment du ski nordique de fond 

– Propose des situations pédagogiques 
cohérentes, en sécurité 
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– Apporte des réponses appropriées par 
rapport aux objectifs de la séance, aux 
contenus proposés, aux éléments de 
remédiation mis en œuvre 

– Réalise un retour critique sur sa séance 
en faisant ressortir les points positifs et 
les points négatifs de celle-ci 

– Propose une analyse qualitative 

Organisation du pas de tir Conduite 
en toute sécurité de 

séances d’enseignement en biathlon 

– Maitriser et transmettre des 
consignes de sécurité adaptées 
au milieu de pratique et aux 
différents publics 

– Prendre en compte les spécifi-
cités des armes utilisées en 
biathlon en fonction des 
publics 

– Prendre en compte les caracté-
ristiques des publics, leur 
niveau de connaissance et de 
pratique du biathlon et adapter 
son enseignement technique et 
pédagogique en toute sécurité 

– Concevoir une démarche d’ap-
prentissage en sécurité en 
biathlon pour tout public, 
notamment pour le public sco-
laire et les publics en situation 
d’handicap 

– Évaluer le niveau d’un ou plu-
sieurs pratiquants 

– Définir une progression péda-
gogique en biathlon 

– Conduire une séance d’ensei-
gnement en biathlon 

– Contribuer à la progression des 
skieurs dans les domaines 
techniques en mettant en place 
des situations pédagogiques 
adaptées 

– Transmettre des consignes de 
sécurité adaptées au milieu de 
pratique et aux différents 
publics 

2) le candidat conduit en sécurité une 
séance d’enseignement d’une activité 
dérivée d’une durée minimale de 
quinze minutes 

– Applique et met en place les règles de 
sécurité relative à l’encadrement de 
publics en biathlon 

– Gère la sécurité d’une séance d’ensei-
gnement en activité dérivée dont le 
biathlon et maîtrise la manipulation des 
carabines 

– Identifie les dangers inhérents à la 
pratique 

– Sécurise le pas de tir 
– Prend en compte les caractéristiques 

des publics 
– Applique les principes sécuritaires de la 

conduite de groupe au regard de la 
singularité de l’activité 

– Réalise les démonstrations adaptées au 
niveau des élèves et aux situations 
pédagogiques 

– Analyse et comprend l’évolution des 
fondamentaux techniques et pédagogi-
ques 

– Respecte les règles déontologiques et 
éducatives de la profession 

UF6 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une séance d’entraînement en ski nordique et ses activités dérivées dont le biathlon telle que 
définie par le mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé » 

Conception, mise en œuvre et éva-
luation, en prenant en compte le 
public et l’environnement, d’une 
séance d’entraînement en ski nor-
dique et en activités dérivées dont 
le biathlon telle que définie par le 
mémento de la méthode française 
de l’enseignement du ski nor-
dique, en sécurité dans le milieu 
montagnard enneigé 

Entraînement des sportifs lors des 
stages de perfectionnement et/ou 
de compétitions en école de ski 
et/ou des compétiteurs du club en 
sécurité 

Application des fondements théori-
ques de l’entraînement et ses 
principes généraux 

Mise en œuvre de situations 
d’entraînement variées Préparation 

des sportifs à concourir lors de 
compétitions Maîtrise de la régle-
mentation régissant les compé-
tions en ski nordique et ses 
activités dérivées 

Encadrement et accompagnement 
des sportifs lors de compétitions 

Maîtrise du cadre général de l’orga-
nisation de la Fédération française 
de ski 

Application de la sécurité des com-
pétiteurs lors des stages de per-
fectionnement et/ou des 
compétitions en école de ski, des 
compétiteurs du club et être à 
l’écoute de chacun d’eux 

– Concevoir une séance d’entraî-
nement en ski nordique et ses 
activités dérivées dont le biath-
lon telle que définie par le 
mémento de la méthode fran-
çaise de l’enseignement du ski 
nordique pour tout public, en 
sécurité dans le milieu monta-
gnard enneigé 

– Mettre en œuvre une séance 
d’entraînement en ski nordique 
et ses activités dérivées dont le 
biathlon telle que définie par le 
mémento de la méthode fran-
çaise de l’enseignement du ski 
nordique pour tout public, en 
sécurité dans le milieu monta-
gnard enneigé 

– Conduire et évaluer une séance 
d’entraînement 

– Transmettre des consignes de 
sécurité adaptées au milieu de 
pratique et aux différents spor-
tifs 

– Réguler son intervention en 
fonction des réactions des dif-
férents sportifs 

– Encadrer un groupe dans le 
cadre d’une compétition 

– Adapter sa séance d’entraîne-
ment  à  l ’environnement ,  
notamment à la situation topo-
graphique, météorologique et 
nivologique et sécuritaire 

– Évaluer une séance d’entraîne-
ment en ski nordique et ses 
activités dérivées dont le biath-
lon 

Une épreuve écrite d’une durée d’une 
heure portant d’une part sur la 
conception d’une séance d’entraîne-
ment pour un public compétiteur 
appartenant à la classe expert telle 
que définie par le memento de la 
méthode française de l’enseignement 
du ski nordique, dans le milieu mon-
tagnard enneigé et d’autre part sur 
les connaissances réglementaires 
relatives aux compétitions en ski 
nordique et ses activités dérivées 
dont le biathlon 

Cette épreuve est évaluée par deux 
évaluateurs. 

Le candidat : 
– Comprend, assimile et retransmet les 

fondamentaux théoriques de l’entraîne-
ment du mémento de la méthode fran-
çaise de l’enseignement du ski nordique 

– Met en œuvre des situations d’entraî-
nement variées dans le cadre du 
mémento de la méthode française de 
l’enseignement du ski alpin 

– Connaît les réglementations afférentes 
aux compétitions ski nordique et ses 
activités dérivées dont le biathlon 
Détermine les critères d’évaluation de la 
séance 
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Protection des mineurs entraînés 
Animation des séances pour les 
compétiteurs du club 

Prévention de l’usage du dopage et 
des comportements à risques 

Contribution au respect de l’éduca-
tion sportive et au respect de 
l’éthique 

Mise en œuvre de l’entraînement des 
sportifs dans le respect de la 
sécurité et de l’éthique profes-
sionnelle 

Participation et organisation des 
compétitions 

– Participer à, ou mettre en 
œuvre une compétition en ski 
nordique et ses activités déri-
vées dont le biathlon 

UF 7 : « concevoir, mettre en œuvre et évaluer une randonnée et un raid nordique avec des skis de randonnée nordique, tel que défini dans le 
mémento de la méthode française de l’enseignement du ski nordique, en sécurité dans le milieu montagnard enneigé, hors des pistes » 

Gestion de la sécurité des pratiquants 
au sein de l’espace montagnard, 
gestion du risque, anticiper les 
aléas du milieu 

Déplacement en ski de randonnée et 
tout engin dérivé, en sécurité dans 
le milieu montagnard enneigé, en 
terrains variés, hors des pistes 

– Réaliser les gestes profession-
nels nécessaires à la sécurité 
des pratiquants de randonnée 
et de raid nordique en prenant 
en compte leurs caractéristi-
ques singulières, physiques, 
motrices, sensorielles cogniti-
ves et psychiques 

L’évaluation certificative est réalisée au 
moyen de 3 épreuves : 

1) Une épreuve de recherche multi- 
victimes en avalanche à l’aide d’un 
DVA (acquis/non acquis) 

Le candidat : 
– Réalise une recherche de deux DVA 

ensevelis sous la neige en moins de 8 
minutes 

Organisation des promenades, ran-
données, raids nordiques sur pis-
tes et hors des pistes en fonction 
du potentiel et des aspirations de 
ses clients 

– Assurer la sécurité des prati-
quants tout en les impliquant 
dans la gestion de leur propre 
sécurité 

– Évaluer les risques objectifs liés 
au contexte de pratique et 
assurer la sécurité optimale de 
ses clients 

2) Le candidat conduit un groupe en ski 
de randonnée nordique sur un itiné-
raire hors-pistes en réalisant des 
choix d’itinéraire et en utilisant des 
outils d’orientation 

– S’oriente dans le milieu de pratique en 
toute sécurité lors d’un cheminement 
imposé 

– Choisit un itinéraire adapté au niveau 
technique et physique du groupe et aux 
conditions météo-nivologiques 

– Conduit le groupe en sécurité 
– Apporte des conseils techniques en lien 

avec l’itinéraire choisi 
– Etablit des itinéraires de substitution en 

cas de nécessité 

Organisation des activités en fonction 
des conditions de pratique, notam-
ment météorologiques et nivologi-
ques 

Démonstration des techniques adap-
tées aux conditions physiques du 
milieu dans un souci permanent 
de sécurité 

Vérification de la fiabilité de son 
matériel et de celui des prati-
quants encadrés 

Respect de l’environnement dans 
lequel il évolue 

Respect de la réglementation en 
vigueur 

– Veiller à un équipement adapté 
des publics en fonction du 
milieu de pratique 

– Prévenir les comportements à 
risque 

– Évaluer les risques subjectifs 
– Analyser au vu des spécificités 

du milieu les attentes, les 
potentiels et les limites des 
publics dont l’éducateur a la 
responsabilité 

– Gérer le confort et le bien-être 
de ses clients 

– Adapter le projet initial en 
fonction de l’évolution des 
caractéristiques physiques du 
milieu, des paramètres physi-
ques et psychologiques des 
publics dont il a la charge. 

– Anticiper sur les facteurs d’ag-
gravation et prendre les mesu-
res nécessaires 

– - Prodiguer les conseils néces-
saires à ses clients en termes 
de gestion vestimentaire, ali-
mentaire, et sur les équipe-
ments de protection 

3) Une épreuve de conduite de groupe 
visant à évaluer l’adaptation de l’en-
seignement technique et pédago-
gique de la pratique de la randonnée 
et du raid nordique et développer la 
capacité à gérer en autonomie un 
groupe sur piste et hors des pistes au 
cours du raid suivie d’un entretien 
relatif à la sécurité au cours duquel le 
candidat doit rédiger un message 
d’alerte en langue française 

– Transmet des consignes sécuritaires et 
pédagogiques 

– Argumente et justifie le choix de anti-
cipe les contraintes propres à l’activité 
ainsi que les dangers objectifs et sub-
jectifs des milieux d’évolution l’itinéraire 

Gère une situation d’accident en : 
– Réalisant un diagnostic de la situation 
– Réalisant un message d’alerte 
– Se positionnant avec précision sur le 

terrain 
– Transmettant des coordonnées GPS aux 

services de secours avec précision  
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